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k ë v u ë  p o l it iq u e .

La dém ission offerte par M. V icto r Lefranc, 
de ses fonctions de m inistre de l’in lé rie u r, a 
été acceptée par le  président de la  ré p u b liiju e  
française. Le Journal officiel l ’a annoncé ce ma­
tin . L a  responsab ilité m in istérielle  est donc 
b ien une réalité, sous la  constitution R ivet- 
V ilet, et nous nous dem andons quelle p lu s 
(rande efficacité pratique pourront lu i donner 
es trente com m issaires que les b ureaux vont 

nom m er, en exécution de l ’ordre du jo u r adopté 
ven d re d i, —  ces trente com m issaires fusseut-ils 
autant de p u rs Batbies.

Les m in istre s, réu nis h ie r en co nseil, sous la 
présidence de M. T h ie rs, ont eu à s’occuper du 
ch o ix du successeur de M. Lefranc. R ien n’a été 
décidé, et un nouveau conseil a dû se te n ir au­
jo u rd ’hui.

Ou ue peut qu’approuver le  gouvernem ent de 
ne pas appcpTer trop de précipitation dans une 
affaire au ssi délicate et, en ce moment, aussi 
grave. I l  est fort d ifficile , à la  vérité, que le pré­
sident de la  rép ub lique dem eure longtem ps en 
face des droites coalisées et décidées à ne point 
lu i la isse r de rép it, avec un m inistère entamé 
c l d isloqué. M ais d’autre part, p o ur tenir tète à 
des ennem is au ssi d iscip lin é s que le sont les mo- 
narchi.stes irré co n cilia b le s et au ssi acharnés à sa 
perte, i l  lu i faut un m inistère solidem ent con­
stitué, agissant avec une in flexib le  déterm ina­
tio n, en vertu d’un plan nettement et fermement 
conçu. Un peu dc réflexion n’est pas de trop pour 
constituer un tel cabinet, dont la  com position 
doit être Texpression com plète de la  situation 
nouvelle, au point de vue gouvernem ental, et 
q u i ne peut se form er, par conséquent, avant 
que la  m ajorité du 29 novem bre se soit elle- 
niênie bien reconnue et solidem ent unie.

C ’est de quoi Ton s’occujïe, d’a ille u rs , dans 
le s d ivers groupes parlem entaires qui se sont 
serrés autour de M. T hiers et Tont fait triom ­
p h er dans le  scru tin  de vendredi. Une de nos 
correspondances de P a ris nous donne d’intéres­
sants détails su r une séance tenue h ie r par ia 
gauche rép ub licain e, et à laquelle assistaient un 
certain nom bre de m em bres du centre gauche. 
L a situation y a été envisagée sous ses divers 
aspects, et Ton y a reconnu la nécessité d’une 
union étroite entre toutes les nuances ré p u b li­
cain es pour défendre le  gouvernem ent actuel et 
la  répub lique, sans que pour cela personne fût 
obligé d’a lle r ju sq u ’à une abdication d’opinions 
et de p rin cip es.

Cette union pourra suffire provisoirem ent aux 
nécessités de la défense, m ais la situation n’en 
restera pas m oins infinim ent [irécaire, et il  im ­
porte de tro u ver le moyen d’en faire so rtir le 
gouvernem ent et le  pays. Avec la  com position 
actuelle de la C ham bre, il  n’y a pas à y songer. 
C ’est donc vers une transform ation de cette 
Cham bre elle-m êm e qu’il  faut tourner ses ef­
forts, et on le  com prend très-bien à gauche. 
L a  logique voudrait, puisque le pays d o il être 
appelé à- départager le gouvernem ent et. TAs­
sem biée, que Ton eût recours à la  dissolution 
p u re et sim ple. M ais cette m esure esl trop rad i­
cale aux yeux de beaucoup de membres tim orés 
du centre gauche qu i s’en effraient comme d’une 
sorte rie révolution. A ussi en vient-on, même 
parm i les partisans avoués de la dissolution, 
à ne pliL# m ontrer une répugnance in vin cib le  
pour TexpéiiieiU  ou le term e moyen d’un renou­
vellem ent p a rtie l. D'après les inform ations qui 
nous so n l transm ises, il  serait question d’enga­
ger le  gouvernem enl à prendre Tinitiative d’une 
proposition dans ce sens, après s’ôtre assuré de 
Tappui et du concours des 372 votants q u i, le 
29, ont exprim é le u r pleine confiance en lu i.

S i le  gouvernem ent s’y décidait, le  succès ne 
serait pas douteux, car Textrème gauche elle- 
m ème, après avo ir constaté l’im possibilité d’ob­
te n ir le  renouvellem ent in té g ra l, ne pourrait 
que se ra llie r  au renouvellem ent p artiel qu i as­
su re ra it tout au m oins à la  république une ma­
jo rité  com pacte et décisive.

De toute façon, que ce soit, jia r cette proposi­
tion ou par une autre, i l  faudra que le gouvsr- 
neraeut, aussitôt le  m inistère reconstitüé, s’af­
firm e p a r un acte sé rie u x et vigo ureux, qui 
ra llie  et resserre autour de lu i sa m ajorité. Nous 
verro n s à quoi i l  se décidera.

E n  attendant, i l  sem ble urgsnt qu’il  ne tarde 
pas à donner à Topinion publique la satisfaction 
(lu ’eUe dem ande au sujet du général Ducrot el 
ae ses liste s de suspects. Comme le dit fort bien 
lo  Journal des DéOaU, la  place de M. Ducrot est 
a u jo u rd ’h ui au sein de la  droite de la  Cham bre, 
o ù  Ton a besoin de renfort, et non à la  tète 
r i’u nearn iée où le gouvernem ent ne peut le  la is ­
se r sans p é ril.

Une dépêche de B erlin  n «us fait connaître 
los p rin cip a u x personnages com pris dans la 
iam euse fournée de p a irs. Le nom bre des 
nouveaux m em bres, beaucoup plus restreint 
q u ’o n  ne Tavait supposé d’abord, paraît tout 
à fa it in su ffisan t pour faire passer la  lo i des 
cercles à la  Cham bre haute, s i la  m ajorité 
persiste s o il à m aintenir ses amendements, soit 
à en proposer de nouveau.Jt, La liste a in si ré­
d u ite est considérée comme un com prom is entre 
le s m in istres q u i étaient d ivisé s d’opinion. M, dé 
R o o n a u ra ii préféré accepter la  transaction offerte 
{)ar Topposition de voter la  lo i s i le gouverne­
m ent renonçaità une fournée de p a irs, tandis que 
le comte E u lenbo urg  était d 'a vis d’em porter de 
h au te lutte le  vote de la  lo i. Celte divergence, 
d it-o n , aurait p ris  un m oipont le  caractère d’une 
c ris e  m in isté rie lle . Quoi qu’i l  en SQlt, on ç ro il 
que la  lo i sera votée sans n io d iflcaljo ris liob r 
velle s. L ’exU'ôme droite, i l  est v ra i, paraît ôtre 
décidée à proposer dus amendements que le m i­
n istre  de T in lé rie u ra  déclarés d’avance inaccep­
tables, et môme elle ne désespérerait p^s d’ob­
te n ir encore certaines 'concessions, M ais si le 
gouvernem ent s’y  la issa it entraîner, i l  ne ferait 
que déplacer la  d ifficu llé  et se trouverait in é vi­
tablem ent, ce qu’il  ne peut point v o u lo ir, à coup 
s û r, en conflit avec la  Cham bre des Représen­
tants.

Les organes autorisés du parti lib é ra l décla­
rent, cn effet, que ce parti est désorm ais engagé 
d’honneur à ne p lu s admettre de changem ent à 
ia  lo i, telle  qu’elle  est sortie des d ern iers votes 
de la  Cham bre des Représentants. De nouvelles 
négociations avec les p artis lib é ra u x , en vue 
de le u r arrach er encore das concessions, auraient 
p o u r seul effet de provoquer une p rise plus 
grave que toutes celles que la  question a déjà fyit 
naître. C'est T esjw ir du p arti féodal, m ais il  sera 
certainem ent déçu. . ^

L a  conférence austro-prussienue qe R o rlin , 
p o ur la  question sociale, a term iné ses travaux 
le 29 novem bre et paraît réellem ent ne pas 
être allée au delà d ’une enquête destinée à pré­
p arer uue élude ultérieure. Le program m e que le 
télégraphe a 'fa it co n n aître,)! y  a quelques jo u rs, 
d’après un jo u rn a l de B erlin , n’était que la re­
production d u  questionnaire q u i, i l  y  a p lu sieu rs 
m ois, avait été soum is par le  m inistre de 1 in té­
rie u r à une réunion lib re  de délégués et d’hom­
mes spéciaux, réunion à laque le ont assisté 
M. Schultze-D elitsch et d'autres économ istes. Lo 
jo u rn a l qu i a réédité ce program m e à l’occasion
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Le conseil com m unal de B ru xelles s’est réuni 
aujourd ’h u i à deux heures sous la  présidence de 
M. ie  bourgm estre.

La taxe com m unale su r les débits de boissons 
alcooliques et de tabac a donné lie u  à un court 
débat.

ü n  amendement tendunt à réd uire de m oitié, 
T— d ix  francs au lieu de vingt, —  ia  taxe su r les 
petits débits a été proposé par M. Jacobs. Ap­
puyé par M. Veldekens. eombattu par M. Schm idt 
au point de vue financier, par M. Durant au point 
.de vue m oral, la  taxe ayant surtout cette portée, 
aux yeux de Thonorable m em bre, de réd uire 
la  consom m ation des boissons alcooliques, en 
mettant obstacle à la  m ultiplication des débits, 
cet amendement n’a pas été adopté.

Ltensem ble du règlem ent re la tif à la  taxe a été 
volé à Tunanim ité m oins une v o ix , M- Velde- 
kens. '  • .

L ’assem blée a re p ris ensuite la  d iscussion du 
budget de la  v ille  pour Texercice 1873, au cha­
pitre des dépenses extraordinaires.

&L Téchevin Fontainas a fait, au nom de la 
section des tm ances, un ra jport su r une propo­
sitio n relative au rem boursem ent des rentes per- 
pélueiles. La section et'le  collège proposent le 
rem boursem ent au taux de vingt fois Tintérôt 
annuel. A  cet effet, un créd it d’un m illio n  serait 
in scrit aux dépenses extraordinaires, et les pré­
lèvem ents à faire su r les em prunts SCraifüîî aim - 
rhentés de la  même somme, sans que le chiffre 
des em prunts en fût m odifié.

Ces conclusions, appuyées par M. Becquel, 
ont été aQûpîé??r Une somme d’un m illio n  a été 
in scrite  au budget en recettes et en liépensos. 
é ’cçt, selon Texpression de M. le bourgm estre, 
une véritable dépense pour ordre.

La question fle la  reconstruction de Téglise 
Saint-N icolas et de la  transform ation du quar­
tie r a soulevée une d iscu ssio n  intéressante.

M. E . A lla rd  a combattu les propositions du 
collège. P o ur lu i, co n stru ire une nouvelle église 
c[est se lanper dans Tinconnu, à preuve Téglise 
de Laeken et Téglise ^ainte-C atlierine; c ’est dan­
gereux au point de vue financier, et c.o n’est pas 
une utilité com m unale.

_ I l  s’agit d’une des p lu s petites paroisses de la 
v ille , qu i compte onze paroisses pour 170,000 
habitants, alors que, d ’après la  lo i de germ inal 
an X ,c lle  n’en devrait ayoir qu’une par ju stice de 
)a ix. La paroisse de S ainl-N icôlas n ’a que 9,000 
labitants. A quelques pas de là  s’élève une 

nouvellp église m onum entale, très-vaste, l ’église 
ham t-Calherine, pour une paroisse de 15,000 
habitants. Non lom , une aulre paroisse, |a  iily s  
polite, c c jjç  dn Ûegninage, 7,000 liab iian ts. 
R ien de p lu s naturel qne de rép artir les parojs- 
s ip s  de .Sainl-N icolas su r Sainte-Catherino e lle  
B éguinage, sans p arle r de Saint-Jacques su r 
Caudenberg q ui n a  que 9,000 paroissiens. Il 
y  aura des difficultés adm inistratives, il  est 
)lu s aisé de créer des paroisses que a'en .u p - 
ir im e r, m ais pour Thonorable membre Tuti- 
ité connium alc dom ine tout. Comme il ne voit ic i
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de la  conférence a fait une complète confusion, 
en donnant pour des solutio n sad m iseso fficielle- 
m snt ce q u i n’était qu’une série de questions 
soum ises à une com m ission tout ofiicieu.se.

L a  crise  m in istérie lle  en H ongrie vient de re­
cevo ir la  solution que nous avions prévue. 
L ’Em pereur a accepté la  dém ission du comte 
Lonyay et de ses co lègues, et a chargé Tun des 
m em bres de ce cabinei, M. Szlavy, dc form er un 
nouveau m inistère. Provisoirem ent les anciens 
m in islre s continueront à gérer les affaires de 
le u rs départem ents respectifs.

La Cham bre des Députés, après avo ir reçu 
com m unication de ces faits , s’est ajournée ju s - 
qu’à'convocalion ultérieure.

La Diète de Bohême fonctionne paisiblem ent, 
grâce à Tabsence volontaire des pointus du parti 
tchèque. Deux de ces députés se sont présentés 
à la  séance et ont prétendu taire une interpella­
tion sans avo ir préalablem ent prêté le  serm ent 
d’usagfr entre les m ains du président. On les a 
éconduits. Les autres ont rédigé un m ém oire 
expliq uant les m otifs de le u r abstention et dans 
lequel ils  qualifient la  C onstitution d’instrum ent 
de réaction sans aucune vale u r légale. L ’Assem ­
blée a renvoyé ce factum  à Texamen d’une com­
m ission.

L a  rentrée du ro i Georges de Grèce dans sa 
capitale n’a pas sim p lifié la  situation, q u i paraît 
p lu s in e xtricab le que jam ais. La disso ution 
de la  Cham bre et le  m aintien au p o uvo ir de 
M. D eligeorgis vont mettre de nouveau en ébul­
litio n  les passions politiques el les com pétitions 
am bitieuses. L ’opinion est com plélem ent déso- 

Tientée et nous allon s probablem ent assister à 
de nouvelles crise s. Le p ire de tous les dénoû- 
ments serait celu i dont p araît se préoccuper une 
certaine partie du p u b lic athénien, comme d’un 
projet conçu et m û ri depuis longtem ps, ct q ui 
consisterait à a b o lir ou à suspendre la  Constitu­
tion et à o ffrir au R o i le  pouvoir absolu. I I  s’a­
g ira it, on le voit, dc répéter en Grèce la  comédie 
q u i s’est jouée ja d is  en Danem ark, sous le  règne 
de F ré d é ric I I .  Heureusem ent de p a re ils projets, 
q u i peuvent germ er dans certaines tètes, n’ont 
aucune chance de se réaliser.

On peut ju g e r par les inquiétudes q ui se ma­
nifestent de la  sorte à que point i l  est urgent 
qu’il  intervienne une solution satisfaisante de 
cette interm inable question du L au riu m , q u i, 
d’a ille u rs, menace d’am ener de fâcheuses co n ­
séquences pour le royaum e. Les deux puissances 
intéressées, fatiguées de toutes les lin s  de n o ii- 
recevo ir que le gouvernem ent hellénique oppose 
à le u rs réclam ations, pourraient bien perdre 
patience et re co u rir à des m esures de coer­
cition. A V ien n e, cette dernière éventualité 
cause de vives a la rm e s, car TA utriche a à 
sauvegarder dans les échelles du Levant de 
grands intérêts com m erciaux qu’un blocus éven­
tuel des ports grecs, par exem ple, jetterait dans 
une protonde p e ilu ib a lio n . A u ssi paraîl-Ü  cer­
tain que TAutriche agit k Athènes, a in si qu’à 
V ersaille s et à Rom e, pour am ener les p artis en 
litig e à une prom pte transaction.

I> O M t -M C rip tU llA .

Comme nous ie  d isons ci-dessus, c’est par 
suite d’un com prom is entre les m inistres p ru s­
siens, que la  fournée de p a irs, dont on a tant 
parlé depuis quelques sem aines, 3’e.st trouvée 
réduite à vingt-cinq nom s. I l  paraît cependant 
qu’ene partie du m in islè rç ne se tient point pour 
satisfaite de celte transaction, et notre corres­
pondant de B erlin  nous mande, par le télé­
graphe , qu’une m odification m in istérielle  est 
considérée comme inévitable, dans un aven ir 
p lu s ou m oins rapproché.

Le b ru it a même déjà couru que le m inistre 
de la  guerre, M. le  général de Roon, avait donné 
sa dém ission et qu’elle était acceptée. Mai.# notre 
correspondant nous avertit de n’accepter cetle 
nouvelle que sous bénéfice d’inventaire.

Dans sa séance d’aujourd ’h u i, TAssem biée de 
V ersailles a commencé la  d iscussio n  des a rti­
cles du budget.

I l  n’y a eu aucun incident.
La Gham bre a décidé que les bureaux procé­

deraient je u d i à la  nom ination des m em bres de 
la  com m ission q u i au ra, conformém ent à Tordre 
du jo u r voté le 29 novembire, à s’occuper des 
m esures relatives à l ’organisation des pouvoirs 
et à la  responsabilité m inistérielle.

qu une in u tilité , i l  propose d’effacer du lib e llé  de 
o®. ^^P?nses extrao rd in aires les mots 

« église Saint-N icolas; reconstruction » et d’in ­
scrire  à cet a rticle  un crédit d’un m illio n  pour la 
transform ation du q u a rlie r. Dans les développe­
ments de sa proposition, Torateur a rappelé les 
rétroacles de celte affaire q u i a déjà occupé le 
conseil en 1865. Au su rp lu s, M. A lla rd  n’est pas 
partisan de la  reconstruction de l ’église Saint- 
N icolas su r I em placem ent actuel. Si le m aintien 
de la  paroisse est im posé au co n seil, au m oins

soit cachée a u lre  part.
HT T ’̂^PP^niers s’est raHié à 'Ia  proposition de 
M. A lla rd . Cet hoî:orable m em bre se prononce 
p our le  transfert de la  paroisse de Saint-N icolas 
au tem ple des A ugustins.

M. Téchevin Oi ts a répondu à ces deux ora­
teurs. A  M. A lla rd  d'abord : Personne ne con­
teste la  nécessité de transform er le q u a rtier. 
F a u t-il reconstruire Téglise? I l  faut la  d ém olir, 
car son m aintien dans son état actuel est incom ­
patible avec la  transform ation du qu artier. P o ur 
dém olir sans recon struire, il faut la  suppression 
de la  paroisse. M ais la  com m une n’ayant îrie n  à 
y v o ir, la  com m une n’étant consultée en p areil 
cas que tout à fait officieusem ent, la  com m une 
n ayant aucune autorité n i pour la  création, 
n i pour la  su iip re ssio a , n i même p o u r la  d é li­
m itation des paroisses, il  faut le consente­
ment de 1 autorité ecclésiastique et du gouverne­
ment. L ’autorité ecclésiastique consentira-t-elle? 
Jam ais de la  vie. L e  nom bre des paroisses de 
B ruxelles a élé fixé en 1802 ; i l  n'a pas changé; 
ouze^paroisses en 1802, quand la  v ille  n’avai 
que 70,000 habitants, onze paroisses en 1872 
alo rs que la  v ille  a p lu s de 170,000 habitants] 
Dans ces conditions le  consentement du clergé 
est un rôye; quant au gouvernem ent, ce n’est 
pas su r lu i qu’on peut com pter m aintenant pour 
obtenir des suppressions de paroisses. (Sou­
rire s.) F a ire  des dém arches dans ce sens, c’est 
perdre du tem ps. Une dernière considération, 
tirée de Torigine de la  paroisse. E n  1802, il  n’é­
tait question que de d ix  paroisses. Les habitants 
de la  8* section se sont adressés au gouvernem ent 
par l’interm édiaire officieux de la  com m une. Le 
préfet de la D yle, représentant du pouvoir cen­
tra l, le u r a fa il celte réponse : Le gouvernem ent 
se st obligé à mettre à ia  d ispositio n des paroisses 
ÿ s  bâtim ents p u b lics qu’il  possède. I I  n’a pas 
d Lglise dans la  8* section,et i l  n’a n u lle  envie d’en 
acheter ou d’en b â tir une. S i on lu i en donnait 
une, la  difficulté cesserait, et la  création d’une 
onzièm e paroisse ne ferait pas un p li. —  Et 
alo rs les habitants ont acheté Tancienne église 
Sam t-N icolas qu i avait été acquise par un p a rti­
cu lie r, à la  révolution fran ça ise ; ils  Tont meu­
blée à le u rs fra is ; ils  en ont fait don à TEtat, 
et ils  ont obtenu le u r paroisse. I I  y  a là  une tra­
dition locale q u i, d ’après M. O rts, doit être re s­
pectée.

Le d'^placcmcnt proposé par M. T rapp en iers 
est, aux yeux de Thonorable échevin, au ssi peu 
pratique que la  proposition p lu s radicale de 
M. A lla rd . Les difficultés avec TEtat et le  clergé 
seront à peu près les mômes; m ais,en supposant 
môme le u r consentement, aura-t-on le temple 
des A ugustins g ratis. S i le  F in iste rre  en est 
déclaré p ro p rié ta ire , on ne Taura p a s , et 
surtout pas pour rie n . S i c ’est TEtat, la  ces­
sion gratuite n’est guère p lu s vraisem blable. 
M ais,môme dans cette hypothèse, il  faudi’ait des 
m illio n s pour fa ire d u  temple des A ugustins, qui 
menace ru in e , une église m onum entale, ce qui 
serait indispensable pour une église située dans 
un nouveau quartier au carrefour des p lu s beaux 
boulevards de la  v ille .

Telles sont, en résum é, les observations de 
1 honorable échevin. M. A lla rd  n’en a pas m oins 
m aintenu sa proposition; i l  est persuadé qu’elle 
ne sera pas agréée par le  gouvernem ent et le 
clergé, m ais au m oins le conseil ne sera pas res­
ponsable du m aintien d’une paroisse in u tile , et 
d une reconstruction onéreuse.

A près quelques autres observations la  d iscu s­
sion a été close, T arlicle lib e llé  par le  collège a 
été voté ; la  proposition de M. A lla rd  a été reje­
tée par 19 vo ix  contre 10.

Ont voté pour : MM. do K evser, Leclercq, 
D urant, W alraven s, H ochstevn, Mommaerts, 
Schm idt, Demeure. A lla rd  et tra p p e n iers 

Ont voté contre : MM. Godefroy, Depaire, T ic - 
lem ans, Jacobs, Becquet, G apouillet, Pigeolet, 
W a lle r, V anderstraeten, W e b e r, Veldekens, 
W aedem on, Fun ck, O rts, Lem aieur, Fontainas, 
Couteaux, C alto ir et Anspach.

A propos du subside alloué au concession­
n aire du théâtre royal de la  M onnaie, M. A llard  
a présenté quelques observations. 11 a demandé 
au collège s 'il n y  avait pas lie u  de prendre des 
m esures pour im poser au concessionnaire Texé­
cution de certains articles du cahier des charges 
q ui ont été m éconnus ; les débuts, en effet, ne sont 
pas encore term inés; ils  devraient Tôtre depuis 
s ix  sem aines; et p lusieurs em plois sont confiés 
à des artistes en représentation.

Ce n’est pas là ce que le coqseil a vo u lu  quand 
il  a augmenté le subside.

M. Téchevin Fun ck a rappelé à M. A lla rd  que 
1 espoir et le  but du co nseil, lo rsq u’il  a augmenté 
le subside, était de faire de la  M onnaie un théâ­
tre de prem ier ord re. Ce but est atteint. Le 
théâtre a acquis un rang élevé. Sa situ aiio n  est 
relaliyp n ien r b o n n e , b rilla n te  spus 'certains 
rap p orts; le  cadre, orchestre et chœ ur, a été 
singulièrem ent perfectionné. Le concessionnaire 
s’im pose des sacrifices qu i faisaient de Tap­
p licatio n  rigoureuse du cahier des charges une 
véritable in ju stice. I l  fait preuve de bonne vo­
lo n té; en somme il  a tenu sia prom esse. Quand 
bh revient dës t léâtres de R aris on rentre avec 
satisfaction au l  lé^tre de là  Monnaie.

ün amendement de M, Godefroy, tendant à 
une réduction dc 20,000 francs su r Iç  crédit des 
fètCvS publiques, a élé rejeté.

Le conseil s’est form é en comité secret à cinq 
heures et un quart pour voter les articles di 
budget relatifs aux traitem ents.

Au bout de quelques instants la  séance pu­
blique a été rep rise, et le  budget voté.

Le conseil s’est séparé à cinq heures et dem ie.

dans le but d’obtenir Tappui des libéraux gantois en 
faveur de l'école normale laïque organisée à Ninove, 
a Ift suite de la dissolution de Técole officielle de 
celte ville.

» On se rappelle qu’un des premiers acles doTad- 
miiustration catholique de Ninove, élue il  y  a quel­
ques mois, fut do dissoudro Técole normale do celte 
vdlQ. de renvoyer les professeurs, et do livre r à 
j évoque do Gand et à ses frères do toutes couleurs, 
le Dâtiment, le matériel et ics élèves de cet établis­
sement.

» A la suite do ces faits, qui excitèrent Tindigoa- 
tion de toute la partie non créliniaée de la Belgique, 
quelques courageux citoyens se réunirent et organi­
sèrent ude .école laïque. C’esl cet établissement qu’il 
8 agit d appuyer aujourd’hui.

» L’Association libérale de Gand a décidé à celle 
occasion :

« 1“ L’envoi d’une adresse aux libéraux de Ninove.
» 2° La nomination d’une commission do vingt 

membres chargés d’organiser une souscription et de 
rechercher tous autres moyens, pour venir on aide 
à Tœuvre patriotique entreprise par los iib ér-u x de 
Ninc ve. »

' M ffic iK ln . fKxiraits d» MoniUa-' i
—  MONNAIES. — Par arrêté royal du 1®' décembre, 

la démission de .M. j .  Stas, commissaire des mon­
naies, est acceptée. •

B a n q u e  I V a t l o n a l e .
S IT U A T IO N  H E B D O M A D A IR E .— 28 N O V E M B R E  1872.

A C T IF . P .Y 8S IF .

Gripilal........................
Kncaisso métall. Espè­

ces ot lingots...........
Effets à rencaisse­

ment 4,579,977-53 
Aut.Vil. surla Belgi­

que 243,.559,688-27f,

111.886,224 74

iVal. comm. sur Te- 
trang.42,342,928-53 

Id. remb. en Bel­
gique. ooo,ooo-ooy

Billets de banque en
circulation...............

Fonds p u b lics...........
Fonds publics de la ré­

serve........................
R é s e r v e . .........
Avances sur fonds pu­

blics belges.............
/T ré so r public 

C0H.pteiJ 71,256,314-21 
cottraoui Compt'partic*.

V 46,243,756-62 
Im m eubles, matériel

et m obilier...............
Trésor public— Fonds 

publics déposés... 
■frés' public.— Dépôt? 

erxteun. pub.
Dépôts volontaires..
Déposants...............
Va tursdKîacaisscgé 

aérsie d’éuargne ai, de
retraite....................

CaifsegÂuéraled’épar- 
«liO et de’ retra iio ,
ccmpîe v'^Wurs.......

........................
Trésor franç.', valeurs

encaissées .............
Trésnr franç., valeurs 

à encaisser............

290,482.591 33

23,000,000 OO

1,552,218 52

16,512,684 07 
»

3,517,778 00

262.200,880 Oô 
»

16,512,824 34

117,500,070 83

3,987,761 93 

153,751,713 00

36,973.700 00 [ 
»

20.116,736 04i

153.989.888 00 

36,973,700 00

9,786,302 46.

20,116,736 04 
6,464,311 42

9,809,302 46

Le secrétaire,
JO S . D U PO N T .

648,567,713 09 648,567,713 09 
Le gouverneur.

E U G . P R É V lN A IR E .

M. Doucet fils  a été nom mé, par le  conseil 
com m unal de B ru xe lle s, adm inistrateur des hos­
pices et de la  bienfaisance.

—  Le budget du M ont-de-Piété de B ruxelles, 
pour Tannée prochaine, s’élève en recettes à 
197,210 francs, et en dépenses à 183,857 francs. 
Bénélice présum ée : 13,353 francs. Le chiffre des 
bénéfices continue à décroître, par suite des di­
m inutions successives du taux d’intérêt et des 
avantages que les em prunteurs ont dû re tire r de 
cette m esure.

En consultant le tableau résum ant les opéra­
tions du m ont-de-piété depuis sa réorganisation, 
en vertu de la  lo i du 30 a v ril 1848. on trouve 
que c’est pendant 1865 que le chiffre des profits 
de cet établisssem ent a élé le  p lus considéra­
b le, puisqu’i l  s’est élevé pour cette année à 
la somme relativem ent énorm e de fr. 61,384-92. 
Le chiffre le  p lu s bas des bénéfices réalisés avait 
été ju sq u ’ic i celui de l’année 4850, où i l  ne fût 
que de tr. 19,760-23. En 1871, i l  était encore de 
fr. 23,366-37. L a  moyenne des bénéfices pondant 
une période de près d’un quart de siècle a élé 
d’environ 40,000 fr. annuellem ent.

Pendant les deux dernières années (1870 et 
1871) le  nom bre d’engagements a ét(3 de 308 m ille 
et quelques centaines de '{ra n cs pour chacune
c’est 1855 qui a donné le chiffre |c  p lq s élevé ; i 
y  eut 335,375 engagements, et c’est dans cette

Grâce à Torganisatiou d’un service télégraphique 
extraordinaire, nous avons pu recevoir dès vendredi 
soir une analyse du discours prononcé co même 
jour par M. Tbiers devant TAssembiée de Versailles, 
—  analyse détaillée, ct donnant, comme nos lecteurs 
ont pu s’en convaincre, une idée très-exacte de çe 
remarquable discciurs.

Plusieurs de nos confrères nous ont emprunté ce 
télégramme particulier, lls  ont oublié de citer la 
source de leur emprunt. Nous sommes trop habitués 
au procédé pour nous cn étonner.

Mais nous devons une mention spéciale au Courrier 
de Bruxelles qui à'perfcctionné la cèoso.

De ce service particulier de l'Independance belge, 
la feuille cléricale, avec uno admirablo désinvolture' 
n’a pas hésitp à faire un « service particulier du 
Courrier de Bruxelles.» Çfe&l so.us celle rubrique 
qu’elle pubhe notre télégramme.

Voilà un service panicuiier qui n'est pas coûteux : 
uno paire de ciseaux !

On lit dans le Journal de Gand :
« l.’AssociHiion libérale et constitutionnelle de 

Gand s’est réunie hier, à 11 heures, à Teffot de dis­
cuter sur une proposition faite par vin^t membres,

année aussi q u ’il  y  eut le p lu s de dégagements, 
soit 319,193. La moyenne des engagements a été 
de 235,000 annuellem ent. Le chiffre le  p lu s bas 
obtenu en 1858, a été de 135,555, et c’est 
encore dans celte ipôme année que le nom bre 
fies dégagements a été le  m oindre, 137,495. La 
moyenne q été de 228,00(1 ou 7.Û 00'de m oins 
que la  moyenne des engagements.

C est en 1860 qu il a été vendu le  p lus de ca- 
gei., soit 10,913, d u n e valeur totale de 141 598 
somme la p lu s forte obtenue ju sq u ’ic i. On n’à pas 
oublié que ce fut pendant cetle fatale année due 
'épidém ie cholériqué exerça'surtout sas ravages 

dans l ’agglom ération brnxell*iae.
Ajoutons à cesidétails statistiques, qui ont le u r 

m porlance, qu(^ c’est en 1870 que la valeu r to­
tale des gages déposés a atteint le  chiffre le plus 
considérable, qu i s’est éleyé à QmLve miUions 
375,596 francs, ' ' ^

Le c liiflre  le  m oins élevé a été de un million 
238,328 francs , en 1858 , année q u i est celle où 
il y a eu, comme nous Tavons d it p lu s haut, la 
m oins d’engagements et le m oins de dégage­
ments. Enfin  a moyenne de la  vale u r totale des 
gages donne la  sommé d ’environ deux millions 
800,000 francs.

En résum é, Tannée 1871 présente une nou­
velle augm entation dans le nom bre d’engage­
m ents, m ais ell® est beaucoup m oins considé­
rable que celle qu i s’est produite depuis quatre 
ans. n  un autre côté, le  nom bre des dégagements 
a atteint un chiffre beaucoup p lu s élevé que celui 
des années précédentes. F a u t-il y v o ir un indice 
que la population a éprouvé m oins de gêne? On 
prétend que oui.

Le taux d’intérêt n’est p lu s que de 7  p. c. au­
jo u rd  Im i. ' ‘

—  Ventre affamé... Vers onze heures du m atin, 
vendredi dernier, un o u vrie r ta ille u r âgé de 27 
ans, o rig in a ire  du villag e de Linkebeek, près dé 
B ruxelles, entra daps un de ces petits cafés éta­
b lis  aux environs dé la plaçe de Thôlel de v ille , 
rue du P o iyfe, où les ouvriers vont prçn ^re leu r 
déjeuner où le u r goûter ; i l  s’y fit se rv ir deux 
tasses de café, p lus un pain de deux / im « , 
qu il  dévora, c’est le  m ot, en peu d’instants, 
m ais quand vin t le  quart d’heure de R abelais, 
ce consom m ateur de si bon appétit, déclara ne 
pouvoir solder la  carte à payer, q u i était de 
cinquante-ideux ceniimrti, co que voyant Io cate- 
t l e r , in vita nôtre hommè qu i s’exécuta de 
bonne grâce, à le  su ivre  au b ureaii de la  Pei*-

manence. L à  i l  avoua sans détour à Tofficier de 
police que n’ayant p lu s mangé depuis tro is jo u rs  
et se trouvant sans ressources, sans asile, 
ne sachant que d evenir, i l  s’était arrêté à ce 
moyen extrêm e pour satisfaire  son estom ac. On 
s’est em pressé de lu i donner Thospitulité ù  \'A~ 
migo, oû il  est écroué provisoirem ent du de 
vagabondage. ^

—  Se disposant à regagner bien tard iœ j|i® n î 
so n g ite , un habitant de M olenbeek-Saint-Jean,
nommé Ch. St , dem eurant ru e  Sainte-M arie,
alla  tom ber, pendant la  n u it, vers une heure et 
dem ie du m atin, dans les eaux du canal, (p iai au 
B o is, k B ru xe lles. Heureusem ent pour lu i que 
deux b ateliers, au b ru it de sa chute el à ses c ris  
de détresse, accoururent et parvinrent à le  reti­
re r, à Taide d'un crochet, de sa p é rilleu se s i­
tuation. Cet attardé en a été quitte pour un bain 
fro id  et la  peur.

—  On lit  dans l'Opinion d’A nvers :
« Une scène tragi-com ique d 'un caractère tou

p a rticu lie r s’cst passée h ie r so ir au quai Saint- 
M ichel. Le bedeau du couvent des R écollets se 
trouvait en bonne fortune et avait avec la  dame 
de ses pensées nne conversation des p lu s vives e 
des p lus intéressantes. M alheureusem ent le lieu 
était mal ch o isi, au bord du fleuve, derrière le 
dépôt de b riq u es q u i encom bre le qu ai. Des ga­
m ins ayant aperçu le couple am oureux, se g lis­
sèrent d errière les b riq u es pour adm irer « le 
letit pôre n {de kleine pater). U u agent de po- 
ice les s u iv it... L a  dame, à la  vue du repré­

sentant de Tautorité, vo ulu t repousser le  galant 
bedeau. C e lu i-c i, su rp ris  de cette rig u e u r inat­
tendue, fit un faux m ouvement et tomba dans le 
fleuve, d’où il  fut retiré , assez grièvem ent blessé, 
p ar deux o u vriers charbonniers. La dame a été 
conduite à Tamigo et le bedeau à l ’hôpital d'a­
bord, pour y être pansé. »

—  U n REVENANT. —  Ou écHt de Londres 
TOpinion d’A nvers :

« D epuis p lus de deux m ois, un revenant a 
ch o isi pour théâtre de ses exploits les environs 
de Peckham . Ce serait, p a ra ît-il, nn in d iv id u  qu i 
a parié 1,000 liv . st. (25,000 fr.) de faire le  fan­
tôme pendant tro is m ois consécutifs sans être 
p ris ; aprôs la  dernière soirée, i l  doit toucher 
cette somme. On ajoute qu’i l  appartient à une 
bonne fam ille, m ais personne ne sait q u i il  est.

» V o ici, d’après les on-dit,' comment il  pro­
cède : i l  a un pardessus très-long, entièrem ent 
doublé de blanc, sous ce pardessus i l  porte une 
espèce de vêtement n o ir su r lequel est peint un 
squelette, à Taide d’une com position phospho­
rescente ; ce vêtement est fixé au moyen de 
lanières à un chapeau, lequel à Taide d’un res­
sort adapté au x épaules, probablem ent, s’élève 
et en même temps fait jo u e r un m écanism e qui 
change la  coiffure qu’il  porte en tète de mort 
dont les orbites des yeux, le  nez et la  bouche 
sont lum ineux. Cet in d iv id u , q u i atteint ainsi 
une longueur de 9 k 10 pieds, est chaussé de 
so u lie rs égalem ent à ressort qu i lu i permettent 
de fra n ch ir les haies et les m ui’s peu élevés 
comme ceux q u i entourent les cim etieres. L o rs­
qu’i l  rencontre des gens qu’i l  veut effrayer, 
i i  les dépasse, p u is profile du moment où ils  
ne font pas attention à l u i , pour retourner 
son pardessus, reven ir su r les talons du pas­
sant et pendant que d’une m ain il  lu i lire  le 
collet de son habit, de Tautre il  fait jo u e r le  mé­
canism e de son chapeau. La personne q u i se 
sent touchée se retourne alo rs et se trouve de­
vant le spectre dont je  vous ai décrit Taspect 
efl’rayant. A ussitôt son effet produit, le fantôme 
fait jo u e r les ressorts de sa chaussure et dispa­
raît d errière une haieo u un m ur. C’est a in si qu’il  
a fait lo rsqu ’il  a été vu par la  police ; c’était près 
d’un cim etière dont il  a franc li  la  clôture et est 
allé  tom ber au m ilieu  de quatre liom njes q u i ont 
eu tellem ent peur quo le revenant a pu se sauver 
sans qu’ils  pussent dire n i par où, n i comment. 
Notez bien que ce personnage, une fois qu’il  a 
resserré les ressorts des m écanism es qu’il porte 
et dont personne ne saurait exactement donner 
la  description, et que son pardessus est rem is à 
Tendroit, ce personnage, d js-je , n ’a rie n  qui 
puisse le faire reconnaître parm i les autres pas­
sants.

» On cro it savo ir qu’il a encore près d’un m ois 
à faire ses farces lugubres ponr gagner son p a ri ; 
m ais les ordres donnés pour le  prendre sont 
des p lu s sévères; ordre est donné de faire feu 
su r lu i aussitôt qu’on l ’apercevra. M algré cela, 
son audace est des p lu s extrao rd inaires et pour­
rait bien lu i jo u e r un m auvais tovir,

» P lu sie u rs Belges et F ran çais, peu sup ersti- 
ieux de le u r nature, doivent se rendre pendant 

quelques so irs à Peckliam , afin de rencontrer 
s’il  est p ossib le, cet in sa isissab le  fantôme el 
d’e c la irc ir tout à fait le m ystère q u i Tenveloppe. »

—  On lit  dans VOrgane de Mons :
« Les jésuites veulent décidém ent provoquer 

des scènes de désordre en notre vü le. Jeu d i so ir 
des élèves dc l ’établissem ent de la  ru e  des Dom i­
n ica in s, conduits par u n  père, ont circ u lé  su r îe 
ÿ a m p  de foire cn  crian t : Vivent ies jésuites ! 
à bas les libéraux', et en insultant s iy  le u r pas­
sage différentes personnes,entre aulres u u  sous- 
o tïlcie r des chasseurs à pied q u i ne d isait mot. 
M ais cette provocation a été relevée; les élèves 
des révérends et le u r conducteur en tricorn e ont 
étéentourésinstanîaném enlparunefouleénorm e, 
q u i les a hués avec énergie.

» La nouvelle de cette algarade s’ôtant ra p i­
dement propagée en v ille , nom bre de nos con­
citoyens ont p ris le  chem in de la  ru e  des Dom i­
n ic a in s; un atlrou lem ent considérable s’étant 
form é devant le  col ége Stanislas, toute la  police 
a été m ise su r pied, com m issaires cn tôte, et 
M. le  bourgm estre lui-m ôm e s’est rendu su r les 
lie u x . On redoutait ^es scènes fâcheuses, car 
notre population, provoquée de la  sorte, était 
dans un grand étal d’exaspération. —  Pendant 
p lu sie u rs heures la  foule a stationné devant le 
collège, m anifestant son indignation et se mon­
trant bien décidée à ne point se la isse r braver- 
p a r la  n o ire  engeance.

Vers d ix  heures tout était rentré dans le calm e.
Les p u rn a u x  de C h arlero i m entionnaient, 

ces jo u rs  d ern iers, qu|un incendie s’élait déclaré 
dans le  carré du p u its Sébastopol du charbon-* 
nage d u T rie u -K a isin ; cet incendie a eu des suites 
funestes.

La cage rougie est retombée au fond du puits 
et a m is le  feu au guidonnage.

Grâce au courage et à l ’intelligence déployés 
p ar le  d irecteur des travaux, M. D ieu, le  chef- 
porion B eghin et le  reste du personnel dirigeant 
la  m ine, les o u v rie rs du fond purent être sauvés.

Qn se félicitait de n’avo ir à déplorer la  m ort 
d aucun m ineur lo rsq u e Ton ap prit que deux 
ponons étaient descendus par le  p u ils de la 
Ferme et avaient ouvert deux portes d ’aérage 
djins un bo.uveau interm édiaire.

Cet acte im prudent et tém éraire, exécuté m al­
gré les ordres du directeur, eut des conséquen­
ces fatales. Le courant d’a ir chargé d’acide ca r­
bonique a reflué su r ces deux o u vrie rs q u i ont 
été asphyxiés. D ix-sept chevaux qiTon n’a­
vait pu encore rem onter eurent le  même sort.
En outre, T incendie'avait gagné un bouveau in ­
férie u r et m enaçait môme de s’étendre dans les 
travaux.

Los ingénieurs des raines L a n tb e rt, R epoili^” 
etSm eysters se trouvaient su r les

-  c . . r b o n ; ; Ï Ï^ “vm - 
..V cia it extrêm e. E n fin  un chango-

ment de direction de Taérage, ordonné par le 
d irecteur des travaux, arrêta Tincendie.

—  L e com ité v e rrie r de C h arlero i s’est réuni 
m ardi d ern ier ; Tassem blée était nom breuse, p re s­
que tous les m aîtres de verreries y assistaient.

Le but de la  réunion était d’organiser le  chô­
mage partiel dans les d ivers •établissements ver­
rie rs , chômage que la  cherté du com bustible, 
di.'S sulfates de soude ct de la  m ain-d’œ uvre 
rend indispensable en présence des hauts p rix  
de rf.vient, q n i ne permottent pas de dim im ier 
les p rix  de vente des verres à vitres.

I I  a élé déeidi'î que 50 fours seraient m is lio rs 
feu o bref délai et (jue le chômage de ces 50 fours 
d u re rait jiisip T a u  i'" avril pivrliaiii. Cette nie- 
su rc va être m ise à exécution, les m aîtres de 
verreries ont déjà p ris les dispositions néces­
saires pour la  rendre efficace.

La décision de nos m aîtres de ve rre rie s réduit 
donc des 2/5 environ le nom bre de fours e xis­
tant actuellem ent.

—  On lit  dans le Pi'ogrès do C h arlero i :
« La navigation est de nouveau interrom pue 

su r lout le parcours de la  Sam bre par suite do 
la  crue extraordinaire dos eaux, et il  n’est guère 
perm is de p révo ir quand elle pourra être rgprise,

» Un grand nom bre de bateaux et de baquets, 
qui avaient profité des deux jo u rs  de navigation 
du commencement de celte sem aine pour des­
cendre la  riv iè re  et a lle r attendre le u r tour de 
chargem ent à nos divers rivages, sont fortement 
am arrés.

» Ju sq u ’ic i les eaux de la  Sam bre ne sont pas 
sorties de le u r lit, m ais il  n’en est pas de môme 
de TEau d’ilc u re , car d’après les renseignem enl.s 
que nous recevons ce m atin, la  vallée que tra­
verse cette petite riv iè re  si im pétueuse, est en 
grande partie inondée et des dégâts assez im por­
tants seraient déjà signalés. »

—  On nous écrit dc Liège, 30 novem bre :
« Aprôs un léger temps d’arrèt, la crue de la 

Meuse a re p ris  plus menaçante, et, dès h ie r m a­
tin, le  niveau s’en était élevé encore de 60 centi­
m ètres. [I s’en faut de très-peu de choses que 
notre fleuve n’atteigne le niveau des graves 
inondations de 1850, qu’il  aurait certainem ent 
dépassé cette année, s i les travaux de la  dériva­
tion de la  M euse n’avaient été exécutés. Actuel­
lem ent, les gros coups d’oau s’échappent par le 
lit  de la  dérivation, et la  v ille  est préservée des 
inondations dont avant la  dérivation du fleuve 
elle  avait si souvent à souffrir.

1) Par un temps de grosses eaux, Liège, sans 
le  m oindre fra is, est devenu port de m er, car 
lo in  que la  navigation soit interrom pue, elle 
n’est que p lu s active su r notre beau fleuve s i l­
lonné fréquemment p ar des bateaux d’un ton­
nage comme on n’a pas Thabitude d’en v o ir en 
cette v ille .

» Tous ces bateaux arrivan t à Liég© sont 
am arrés le  long des quais de la  B alle e l Saim - 
Léonard, où Ton en opère le cliargem ent ou le 
décnargem ent en évitant a in si de passer sous h's 
ponts dont les travées, à cause du haut niveau de 
la Meuse, n’ont p lu s Télévation nécessaire pour 
liv re r passage au batelage. n

—  On lit  dans l'Ami üe L'Ordre, de N am ur :
« Les eaux conlinuent de m onter.
» Depuis ce m atiu, la  crue a augmi^nlé rie

10 centim ètres. E lle  atteint m aintenant, à Téchelle 
du Musée archéologique, 4 m. 60 cent, de hau­
teur.

») L’eau déborde de toutes parts. Le parc de 
la  Plante est inondé, a in si que la  rue des Bou­
chers, le  bas du M arché-au-Foin, le  quai q u i se

Mce d’H ers- 
Ie ,iin e  par-

Irouve derrière le ja rd in  do Thos
cam p, le bout de la rue Basse-N euvi ......
tic  de la rue Saint-N icolas, la  place L ilo n  et la 
rue des Lom bards, où une nacelle pourrait ma­
nœ uvrer.

» Une quantité de caves sont envahies et p lu ­
sieu rs m aisons se trouvent cemplétem ent isolées 

» Entro N am ur e l Liège, à certains endroits 
e spectacle est vraim ent grandiose. L a  vallée 

est rem plie, souvent depuis le talus de la  route à 
droite,jusqiTau talus du chem in de fer à gauche.

» On vo l, çà et là , des m aisons m aintenant 
au m ilieu  du fleuve; a ille u rs, ce sont des m eules 
de fom ou de paille.

» A  Seraing et à Ougréo, certaines u sines sont 
dans 1 eau.

Nos eaux ont rarem ent, à deux re p rise s si 
rapprochées 1 une do Tautre, atteint une p areil e 
lauteur. >)

I V é c r o l o R l e *

—  On annonce la mort de M. Edouard Le Rov di­
recteur honoraire au ministère des finances otlfcior 
des ordres de Léopold et do la couronne d’Iia lie  
chevalier de Tonlre dos Sainls-Maurico el Lazare *

Le service funèbre sera célébré, le mercredi 4 cou­
rant, à 11 heures, cn l’église SS. Michel et Gudule

Les amis et connaissances sont priés de considé­
re r le présent avis comme en tenant lieu.

— L'université de lleidelberg vient de perdre un 
de ses professeurs les plus célèbres. M. Baehr né 
on,1798, et qm a occupé depuis 1821 la chaire de 
philologie classique, est décédé subitement ie 28 no­
vembre.

/ ■ r t s ,  H c i e n c e «  © t  l i t t é r a t a x * © .

■— M. E.-M. Delaborde, Téminent pianiste, oni a 
obtenu hier au concert populaire un très-grand sue- 
çès. donnera mercredi soir, à 8 heures, dans la salle 
de la Grande-Harmonie, une séance de musiaue clas­
sique. Nous publions plus loin le programme de ce 
concert dont plusieurs morceaux seront exécutés 
sur le piano à clavier de pédales, que M Dela- 
bOFde fait mouvoir avec une étonnante agilité d»  
oestre. Ce programme est d’ailleurs très-attravant et 
bien composé. Nous y remarquons notamment un 
concerto de Bach, une sonate de MendeUsohn dI.î . 
sieurs pente? pièces de G luck, Beethoven , ’ cho- 
pm, Schumann et Liszt, et deux morceaux de M. Dé­
b o rd é , dont il sera intéressant d’apprécier le  talent

sommes persuadés que celle 
soirée ailfrêra un nombreux public.

— M. A. Wauters a fait dernièrement à la classa 
des lettres de l’Académie une communication t^ês- 
intéressante sur une tentative qui eut lieu, vtjrs le 
milieu du dix*seplième siècle, en Belgique, à Teffet d’y 
faire mettre en pratique lo système rtu libre-échange 
Qn considère comme absolument moderne l’idée de 
supprimer les entraves apportées aux relations com­
merciales des peuples au nom du principe de ta pro­
tection. M. Wauters vient de prouver qu’elle remonte 
à ÎOO ans. A la suite des troubles religieux, la Belgique 
était tombée, personne ne Tignore, dans un triste 
état de langueur. Le mal s’aggravant sans cesse, on 
se mit à la recherche des moyens de rendre av» 
commerce-de nos previnccsson ancienne prospérité. 
Les m agistratsdeBruxellesadressèrent au gouverne­
ment, en réponse à une demande de Fcnseigcementi» 
une série d’observation? parmi lesquelles on remar* 
que celle-ci : *< Le moyen le ptus propre à faire béné­
ficier le eommeree esl de le charger lo m oins possi 
bie et de donner Tentrée et la sortie libres «L es 
magistrats ajoutent que cette exemption de toute* 
charges doit avoir pour résultat de faire prosoér^tea 
provinces beiges, au dépit des Etats voisins en nrn 
duisant une grande abondance do peuple et oar anitA 
un accroissement do richesse pour le Bouvernemftnt
Ces conseils, r*o furent pas écoutés; mais il K  est
pas moms vrai que l'idée de là liberté coramflpJiSft 
prit naissance à Bruxelles près de deux s iS S I  avan^ 
aue Cobdcu nu la prtl p o u L c x t Æ e e  p r é d l a S  
éCOHOOUqUW.

J’/’ î)i*ise des séances de musiquo classîqu© 
ati M il. Vicuxlem ps, Brassinet Servais a ou lieu sa­
medi soir, dans la salle du Cercle artistique. Huit 
mois d’interruption n’avaient pas fail perdre à leurs 
auditeurs de Tanné • dernière le souvenir des agréa­
bles impressions qu'on rapporte dq oes soirées at

Ayuntamiento de Madrid
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iT «

travaniAfl On lo3 * VUS acrourif ?u prcmicp appel 
du trio virliiose. Les séance» do MM. Vieuxtemps. 
lira»»!!! ûl Servais ne sont pas aussi clnssiguos que 
il ferait s u p S r  le litre sou» lequel elles üannon- 
cpiit l'ifea sont romantiques également, léinom  e 
triu doW  Itergiel inscrit en léic di; programme de 
ta soirée de samedi Toute musique inslrumewialc est 
j'iioui’d’liui qualifiée do classii]uc.

il 110 s’aaiL quo do s’cnlcm lre sur la sigmlieation 
fes mots. Dès h  première audiliou, on constate 
dans lo irio  de W. Bargiel ites idées et des for­
me» originales; mais on nV&t pas bien Fûr de 
; osir le plan de l'iu io u r, lequel, co n’est peut- 

iro  qu’une .'ipparcnee, semble assez (tenfus. La 
^cuJ.mce veut qüun ijourne son jugement à une 
uiixiôm e exOeiilion. C’t s l ce que nous faisons. La 

;>« sonne pour piano et violon de J.-S. Bach et 
i.‘ 5® trio de Iteeihoven, sont des œuvres plus cerlai-

u.onl classiques que le morceau üouverlure de la 
.• i-cc. On ies connaît.on fes comprend, on les aime, 
ourteut lorsqu’oUes ont pour interprètes des artistes 
it ls  quo MM. Vi. uxicm ps, Brassin et Servais, dont 
.' ms dirions qu’ils  ont fail în.sant dc tale-nt, si e

q'ificodo l’individualité de chacun à Ti-xc.'IU'ncc do 
l'.'n.feiûbk-, n’avait «Hé le but q ü ils  poursuivent- 
• iiiFfaction de l’auditoire a été entière v l le succès 
Ur.: cxéciifent-: a élé complot. , , ,  i. /

—  M A cliillo Ju‘.iiü ûl,aii.’ien professeur a la racullé
3 lettres dc Montpellier el ancien député sous 1 em-

T.ire auteur do la grande publication artistique inU- 
itdoo : Les tapisseries kxisturUes de France, depuis le 
Jl* siècle jusqu'au XVF, viciit de faii c, relativement 
:) quelques-uns de c -9 curieux monument» qui ornent 
encore suirurd’hui l’une des églises do Reims, une 
découverte qui intéresse par plus d’un côté rarchéo* 
logie française : c’est colle dn coniral original et au- 
l  loiitique passé enlre le cardinal Henry do I,orâine, 
le pemire Mnrgafei (de Troye&) el lo tapissier Pcpers- 
sacq (lo  Charleviile), pour la confection des douze 
tapisseries, représonlam la vio d eC lo vis, dontlecar­
dinal voulait fiur© présent à l ’église Saint- Remi. 
Dans ce contrat tout e&l minulieusHment prévu, dé­
crit et fixé. savoir lo p rix  auquel les mutil es et les 
ouvriers travailternrit, là qualité, le coût, les nuances 
«H U  couleur des laines qui devront être employés, 
üù, comment el à coiiihien de temps les lenteres 
seront faites ct livrées, où. en combien de fois ot 
tie quelle laçon elles seront payées. Lo cardinal, 
dans Tacte dont nous partons, constitue, dans les 
dépendances de son palais, un logement aux maî­
tres et aux ouvriers, afin de los avoir louj'iurs à sa 
disposition. Il fait plus, il leur fait consentir sur eux 
d ro ild e  haute et basse justice en son bailliage de 
Vermandois, pour tout le teraps q ü ils  y résideront.

Ces documents ne tarderont pas à être publié».
—  On a exécuté récemment à léna, au 3® concert 

académique, dans Téglise de l’Université, unenou- 
velid œuvro de M. Edouard Lassen, le  capcllm cister 
dfi Weimar : Funf biblische Bilder (tirés des Palm- 
blatler, deK. Gerok). Cescinq tableaux bibliques se 
composent d’un trio pour voix de femme.» avec accom­
pagnement de violon el orgue, d’un solo pour bary­
ton avec accompapnemenl do violoncelle et orgue, 
d’un quintette pour soprano, alio, ténor, baryton et 
basse, avec accompagnement d’orgue, d’un solo pour 
mezzo-soprano avec accompagnement d’orgue, enlin, 
d’un trio pour mezzo-soprano, ténor et baise avec 
accompagnement de harpe, cor et orgue. L’interpré­
tation. confiée à MM"*' Ammann et Botter, et à 
M.M. Borchers, von Mildo et Kindermann du Théâtre 
Grand-Ducal, a été de tout point oxcellonte.

f i t u l l e t i n  d e  l a  b o u r w e  d e  M ti* u * .e ll« s *

2 décembre. — La bourse esl tout à fait mauvaise. 
Les cotes do Londrea et de Paris nous arrivent en 
baisse marquée el nous restons aux plus bas cours: 
l ’emprunt à 85-30 et les Métalliques à 61.

Le marché du comptant est calme. La rente belge 
fail 102-50. Les obligation» et aclions do chemins de 
fer sont sans variation sérieuse.

Ea change on négocie le Paris à 4-50 par m ille de 
perle et le Londres à 25 50.

darano les Adresses, les nouvelles du jour annoncent 
un véritable déluge de ces manifestations, c l leurs 
auteurs ne connaissaient pas à coup sû r lo voto 
d'hier, tl est probable q ü il va avoir pour résultat de 
les rciulre iniiom lirables ; sans compter d’aulro» 
démonstrations moins inolfenslves, des placards 
Violent», alUthés dans quelques villes de provinco 
et sur lesquels se trouvent presque dos appels 
aux armes contre TAssembléo, appels quo tous 1rs 
gens sensés et bonnûles fiétrissent, mais où il o. t

{Correspond. tti6 A ii* n l©  de l'in d é p e n d a n c e .) 
j Paris, 1”  décembre.

Est-co une bonne idée quo d’avoir transformé en 
opéra-coraiquc io dramo si connu et presque célèbre 
de Dun César de Jc vous confesso qüaprès

' avoir écoulé rcligicustineni, savouré mémo hier soir, 
dans plus d’un do ses morceaux, la partition pleine 

, d’idées m éloJiqucs.qüa écrite à cc sujet Tun de no»
; jeunes compositeurs les plus riches d’avenir, M. Mas-

im possiblc de no pa» voir les symptôme» du trou- i snnot. je suis encore dans lo doute. . . „
ble qüonlrelieat dansles esprits la coalition parle' : Pourtant il faut cn convenir, la donnée do Don
m enuiro do loules les passions impuissanles du j « s a r  A t o n e s !  lune dos plus piquanlos ol dos 

. . ,  mieux appropriées aux goûis et aux convenances du
11 paraît que les bonapartistes, qui peuvent avec public habluel do la galle Favart qu il «oit possible

jusiice se rapporter Thonneur do la misérable vie- d’imaginer. Bien p lus, partout où il a convenu 
.mrA ri'hfe,. vAniAnt «a PnmMAr ife n«t institué daris M. Dennery, lo pnncipai auteur du dramo, dc irans-loiro d’hier, veulent se compter. Ils  ont institué dans 
un bureau do la Chambre une réunion dite de Tappol 
au pcui»lc ; il» espèrent être 40 ou 45, mais on doute 
qütls arrivent à être plus do 30, en supposant mémo 
quo leurs rangs soient grossis des boiiaparüsto» 
honteux qui conservaient encoro le masque.

L’incident lo plus caractéristique do la séance 
d liie r a été celui où M. Casimir Pépier, un honnête 
homme, a rappelé à M. Baibio, co consei'vatcur si 
fougueux. Torgie do républicanisme démagogique à 
laquelle il s’élait associé en 1848. M. Batbie s’est senti 
frappé et a voulu obtenir de M. Casim ir Périer q ü il 
réiraïuûl ce mol terrible. M. Casim ir Périer s’esl dé­
fendu d’avoir de» sentiments personnels hostiles à 
M. Batbie, mais il lui a déclaré q ü il ne retirerait les 
paroles insérées à YO/ficiet que si lui, M. Batbie, 
retirait do son côté les expressions do son rapport 
sur la proposition K crd rd .

Los journaux d'Iuilie publient le lexto de la dépê­
che de M. de Rémusat à M. Nigra donnant Tassu­
rance quo la voix délibérative accordée au père Scc- 
cbi, comme représentant officiel du Saint-Père dans 
la commission du mètre, était une prérogative pure­
ment limitée à des attributions scientifiques et ne 
créait aucun précédent politique pour Tavenir.

Lo zèle des pèlerinages commence à tomber. Pour 
stimuler celui des visiteurs trop rares de Saiolo- 
Ânne d’Auray, on vieut d’y adjoindre une indul­
gence pléniôre.

Le procès en düTamation intenté par M. Dauzon 
conire le journal TlTuion méridionale '̂est lerminé 
par la condamnation par défaut du rédacteur en chef 
du journal à 1,000 fr, d’amende, 5,000 fr, de dora- 
mages-intérêts envers la partie c iv ile , Tinserlion 
dans tous les journaux politiques de Toulouse et 
de Montpellier aux frais du condamné; Timprimeur 
a été condamné à SCO fr. d’amende. Le journal eon- 
damné, dit-on, fail appel.

* e t « v i»  •
—  Estom ac, n erfs, foie, p oitrine, g u éris sans 

m édecine par la  douce Revalenta Du Barey, 12, 
rue de TErapereur, BruxeUes. F r. 2-25, 4, 7. 

— Prime d e 5 c. p'piècedeiO  fr. Suffül!,81,M.laCour*

m m  M fiu ii.
‘J.'iore.tpard. -nriictUière dfi l ’in d ép en d an ce.)

Paris, 1 "  décembre.
Oil croyait pouvoir espérer que la France respire- 

r.nî, «jue lo travail reprendrait, que les afTaires, un 
moment inierrom pues,retrouveraient leur niveau; 
niai? i-n avait compié sans les lïir  urs ct Tobstination 
.!(• b u lru ili'. M. Prax-Paris, lo représenlanl du ré- 
vjimo qui a plus employé les Adresses des con- 
.'fils  im inicipaux pour aUachcr toute sorte dc gre- 
lois. a tenu à ir.lcrpeller le gouvernemeni sur les 
Adresses qui lUi ont élé envoyées. One quelques 
irrégularités aient élé commises dans le nombre de 
ces adresses, la chose no peut êlre contestée, mais 
é la il-il bien nécessaire do troubler de nouveau Io 
pays qui doit être appelé tôt ou lard à prononcer ds 
façon décisive entre l’Assemblée et le Président?

0» sait toute» lus violences qni ont signalé, dans la 
séance, fes accusations fondées su r des irrégularités 
de scrutin, irrégularités qui, ii’eussent-elles pas existé 
auraitmt laissé lo résultat du voto tel quel, el qui, 
d’üüleui's, peuvent être reprochées tout aussi bien 
•ju parti qui accuse aujourd’hui. Quoi q ü il en soit, 
ainsi «pie vous Tavez vu, on a pu à grand’peine, 
grâce à l’abstention de quelque» membres du centre 
gauche, pliir. préoccupés d’un prétondu scrupule de 
de conjurer une conspiration évidento el acharnée, 
grâce aussi à Tabsence très-coupable rie quelques 
membres de la gauche, réunir une majorité de six 
voix contre M. V. Lefranc.

On mo dit, du reste, que depuis quatre jours déjà 
sa démission élait un fait acquis, et les amis du gou­
vernement regrettent beaucoup qüon no Tait pas 
insérée hier malin à (Officiel, e l qüon n’ait pas ainsi 
prévenu TinlerpeUaiion.

M. V. Lefranc, dont l’honorabilité personnelle est 
incontestée, a renouvelé définilivement sa démission.

Le résultat de la séance d’hier peut ae résumer 
dans un mot de H. Rouher, après le scrutin sous 
lequel tombait M Lelranc : «Voilà la première feuille 
de Tarlicliaud arrachée. » On voit de quel parti la 
coalition legitimico-orléanisle s’est faite Tinsirument, 
el de quelles honteuses espérances elle esl devenue 
complice.

Maintenant la droite enivrée de ce succès, va livrer 
bataille sur tous les points au gouvernement. On no 
veut point attaquer M. Tbiers personnellement ; on le 
ménage encore, mais on veut Tisoler el frapper Tun 
après Tautre tous ses appuis pris dans le centre gau­
che el la gautfiie, le forcer ou à se jeter dans les 
bras do la droite, ou à faire absolument cause com­
mune avec le parti Gambelta, afin d’avoir alors pré­
texte de chercher Toccasion de quelque surprise de 
scrutin qui le  frappe directement et définitivement 
au cœur. Ce sera une guerre sans pitié ni merci.

Seulement, tout cela rend il le gouvernement plus 
possible dans les mains do ceux qui veulent rendre 
le gouvernement actuel impossible? Ceux qui pen­
sent que M. Thiers ne peut pas gouverner avec vingt- 
sept voix do majorité peuvent-ils supposer que six 
voix leur perm elironl de diriger les doslméea de la 
Franco? Us ont fait, les optimistes les plus endur- 
,H.» doivent Tavouer, la siluation inextricable; mais 
de Texcès du mal naîtra peul-êiro le remède, et il 
serait possible que lo pouvcrneraent adoptât un parti 
qui tranchât très-légalement la difficulté, et qui, 
■} \\ no lui donnait pas une victoire décisive, mettrait 
du moins la droite dans uno passe très-crabarras- 
àanle, pour no pas dire impossible.

I.e gouvernemeni est décidé, assure-l-on do di­
vers côtés,a poser carrément la question deladisso- 
imion ou (Tun renouvellement partiel assez coosidé- 
- iibfe pour quo Topinion du pays puisse clairement 
■ce. manifester. Lo gouvernement espère réunir sur ce 
• crraiu lu ni ijorilé minime, mais suffisante, fût-elle 
‘Ofdndre encore, q ü il a eue contre la commission 
Kerdrel. Dans tous fes cas, on se demande ce que 
pourraient répondre devant toutes les consciences 
honnêtes en Franco et en Europe des hommes 
à (fei lo pouvoir exécutif dirait : « Ou laissez-moi 
gouverner ou faisons un appel au pays. »

En définilive, si la victoire do M, Thiers, vendredi, 
n’a pas produit Teffet (lüon fût voulu, le petit succès 
de surprise do la droite d'Iiior a produit un effet 
d'iri'italion profonde, et ü a  fuit qüajouter, s i c’cst 
Dossible à son impopularité, sans grandir en rion 
«es chances de succès pratiques

Au moment où cotte majorité d© rencontre con-

Avtre correspondance.
Paris, 1 "  décembre.

Les bruits les plus contradictoires üont cessé de 
courir celte après-m idi dans Paris : on disait que 
M. Thiers et tous fes m inistres avaient donné leur 
démission après lovote d'hier.

Or, rien de pareil n’existe, je puis vous Taffirmer. 
Le conseildcs ministres qui s’est réuni ce matin,un 

peuaprès neufhcures.est resté en séancejusqüà onze 
lieures trois quarts. Il ü y  a de démission que celle 
de M. Victor Lefranc, qui Tavait envoyée dôs hier 
soir.

M. Thiers considère la situation comme très-grave 
après le coup porté hior au gouvernement. Mais c’est 
un sujet que le Président veut traiter avec tout le 
sang-froid et la prudence q ü il exige.

Aucune décision n’a été arrêtée et le conseil des 
m inistres so réunira demain lundi, à neuf heures, 
pour délibérer de nouveau sur le parti à prendre.

M. Thiers,quoique fatigué, no faiblira pas ; il est 
encouragé par fes témoignages q ü il reçoit de 
tous les côtés; il y  a une vraio avalanche de lettres 
de félicitations el d’adresses.

M. Thiers est en relation coniinuoile avee des 
membres de la majorité nouvelle. Hier il avait à dîner 
MM. Arago, Ricard, Martel, Gauthier, de Rum illy, Al­
bert Grévy, Picart, do Fourtou.

Le voto d’hier a été le résultat de l’imprévoyance 
de la m ajorilé gouvernementale. Après lo vole de 
vendredi, il aurait fallu se réunir immédiatement 
pour so concerter sur tous les moyens à opposer aux 
trames ténébreuses des droitiers qui ne so tiennent 
pas pour battus définitivement, parce q ü ils  savent 
leurs adversaires trop peu vigilants.

La gauche devrait im iter la droite.Celle-ci est parfai- 
femonl organisée. Les groupes qui la composent,bo­
napartistes, légitimistes, orléanistes, ont nommé six 
délégués qui se réunissent chaquojour,et même deux 
fois par jour, et prennent en commun des résolu­
tions q ü ils  portent à leurs groupes respectifs. Celte 
union fait leur force.

La gauche devrait bien comprendre qu’il peut y 
avoir unité dans la variété, chaque groupe restant 
indépendant, mais tous se réunissant pour combat­
tre Tennemi commun.

Le centre droit s’est réuni, à deux heures, au 
Grand-Hôtel ; ses membres y ôtaient peu nombreux, 
45 seulement. M. Io duc d’Audiffrct-Pasquier a an­
noncé q ü il avait-obtenu de M. Batbie de ne pas don­
ner la suite q ü il comptait donner aux paroles pro­
noncées hier à son adresse par M. Casim ir Périer.

« M. Batbie, avait dit Tancien ministre de Tlnté- 
» rieur,m operm ellra de lui dire queparm iceux avec 
» gui j’ai voté hier il y a des conservateurs de plus 
» vieille date et moins variables que lu i. »

I l  eût été curieux pourtant de voir ce quo M. Bat­
bie aurait pu répondre à ce mot d’une incontestable 
vérité.

La réunion du centre droit s’est beaucoup occupée 
de la question des ministres que M. Tbiers devra 
prendre pour remplacer ceux qui se retirent. Elle 
ü a  pas caché son désir de faire tomber M. Jules Si­
mon sur une interpellation que ferait M. Dupanloup 
au sujet de la circulaire du ministre do Tinslruction 
publique, concernant Tenseignemeut moyen. Enfin 
les membres du centre droit ont témoigné leur ardent 
désir de faire tout ce qui sera en leur pouvoir pour 
faire subir journeUement dos échecs au gouverne­
ment.

C’cst, on peut le dire, la guerre à mort, ainsi que 
M. Raoul Duval Ta annoncé vendredi, après lo vote.

La gaucho républicaine s'est également réunie, à 
deux houres, au Orand-Hôtel ; la réunion était nom­
breuse, et on y comptait bien des membres du centre 
gauche.

La discussion qui a duré jusqu’à cinq heures a été 
très-sérieuse.La gauche sent toute la gravité de la si­
tuation ; elle lui a été clairement développée par 
son président, M. Albert Grévy, qui avait dîné e 
passé la soirée d’hier chez le président de la répu­
blique.

MM. Méline, Pernollet, Arago, Ducarre, Charles 
Rolland,Laboulaye,ont tous parlé dans lo même sons 
sur la nécessité absolue de maintenir l'union dans la 
majorilé nouvelle.

Les forces do la gauche vont s’unir par le fédéra­
lisme ■. des délégués des différentes fractions soron 
nommés pour examiner en commun ce q ü ils  y  a â  
faire pour sortir de îa situation.

La gaucbe sait, à üen pas douter, que la droite a 
Tintention do fairo une série de journées contre la ré­
publique; c’esl à ello de chercher quels sont les 
moyens d’empêcher (jue ce plan antipatriotique puisse 
êlro rais à exéculion.

M. de Pressensé et quelques autres orateurs on 
profondément regretté le vole d'hier, dont plusieurs 
membres n’enl pas compris toute Timporiance po­
litique.

M. Leblond a longuenent parié sur le renouvelle­
ment partiel ou intégral, immédiat ou ultérieur, 
nécessité par la situation et la balance des forces 
dans l’Assemblée.

La pensée dominante a été celle de la nécessité 
absolue do Tunion la plus intime entro la réunion de 
la gauche et le gouvernement.

L’opinion qui semble Tavoir dmporté, quant au re­
nouvellement do l’Assemblée, serait que M. Thiers 
proposât résolûment le renouvellement partiel et 
immédiat, avec engagement prî» à Tavance par les 
370 de voter tout projei présenté daos co sens. C’est 
le remèdo qui semble le plus sûr pour so rlir du 
gâchis où nous nous trouvons.

planter cette donnée-là, aous des formes diverses.le 
public lui a complètement fail fôte, c l je ne doute pus 
((üoile no sott Tuno des plus solides assises do la 
fortune de cet auteur dramatiquo devenu, comme on 
sait, m illionnaire.

Co gentilhomme déclassé, qui s’cat si triomphale­
ment incarné, en 1844, sous les traits de Frédôrick 
Lemaîlre c l sous un nom dfi baptême, emprunté à 
son illustre parrain, Victor Hugo, avait été marquis 
à Tancien Vaudeville de la rue de Chartres dans le 
Mariage d'orgueil et CO fut un des meilleur» rèle» 
de Lafonl, jeune encore alors. Etait-il comte ou mar­
quis dans la Rose de Péronne, musique d’Adolphe 
Adam, à ce même théâtre de TOpéra-Comique, où il 
vient de faire sa rentrée’? Je vous avoue que je no 
m’en souviens plus; mais, en tout cas, la donnée 
était toujours la mémo.

Quoi q ü il on soit de ces divers avatars d’un per­
sonnage qui pourrait, sur ce point, entrer en paral­
lèle avec le dieu W ishnou, bornons-nous, comme 
de raison, à nous occuper do sa dernière transfor­
mation ct laissez-m oi vous indiquer les motifs qui 
pourraient, à mon sens, s’opposer à ce que cette 
transformation lût aussi heureuse quo les précé­
dentes, bien que tous mes vœux soient pour le con- 
raire.

Entre ces motifs, i l  en est un dont il faut bien, 
quoi qüon en pense, tenir grand compie à Theure 
actuelle. Ce n’est certes pas la faute de M. Dennery 

•ou de M. Massenet, non plus que de lour collabora- 
eur défunt, M. Dumanoir, et du collaborateur,vivant, 

M. Jules Chantepic, — Tauteur de Tarrangemenl ly­
rique,—  si cette heure-là est profondément troublée.

La belle avance que d’obtenir lus honneurs de ia 
représentation, au moment le plus favorable de Tan­
née, au seuil de Thiver, quand durant les enir'actes, 
au loyer et dans les corridors, tous los spectateurs 
qui s’abordent et échangent ensemble quelques pa­
roles semblent jouer aux propos interrompus!

Tel péripatéticien de couloir, auquel on demande 
ce q ü il pense de la pièce, vous répond à brûle- 
pourpoint que cela ncsaurait se prolongerplus d’une 
semaine. Tel autre, à qai vous parlez de la voix 
de M"® Priola ou de M'“« Galli-Marié, vous annonce 
que c’est M. Casimir Périer ou M. Martel qui rem ­
place M. Victor Lefranc au m inislère de Tinté 
rieur. Convenez qüon est difficilement en état do 
rem plir convenablement les fonctions d’aristarque, 
voire même de simple dilettante, dans de pareilles 
conditions.

Co üest pas tout; car, à la rigueur, le ciel, qui est 
sombre, peut s’éclaircir d’un moment à Tautre, même 
au figuré politique ; mais il y  a au théâtre des sou­
venirs écrasants conire lesquels il  est bien difficile, 
pour no pas dire impossible, d’eotrer cn lutte, tant 
que ces souvenirs-là ont conservé pour les contem­
porains toute leur intensité et tout leur relief. Or, 
gui de nous n’a vu Frédôrick Lem aîlre dans ce rôle 
vraiment typique de don César do Bazan, et qui, 
Tayant vu, a pu oublor un seul de sos gestes, une 
seule de scs intonations?

N'y a-t-il pas un grain d’aveuglement —  d’autres 
diraient présomption, folio môme -  à penser qüon 
viendra à bout de substituer, en pareil cas, une indi­
vidualité artistique quelconque à celle qui s'est in ­
crustée de toutes pièces, dans toutes les mémoires, 
elque lo talent du musicien fera 1e reste? Mais, 
hélas! pour Timmense m ajorilé du publie, le talent 
du m usicien, dans ces circonstances, c’est celui 
de Boiëldieu pour ce pauvre diable de directeur d’une 
troupe ambulante, voulant à toute fore© servir à son 
public Topéra de la Dame biancne, et supprimant 
la musique, pour ne pas nuire à la rapidité de l’ac­
tion.

J ’ai peut'êlre tort, mais je suis convaincu, pour 
ma part, qu’hier soir, mslinclivement et sans même 
s’en rendre compte, bon nombre de spectateurs, 
Tesprit hanté par le fantôme du vieux grand comé­
dien dont je viens de parler, no prêtaient qu’une at­
tention distraite à Taction qui se déroulait devant 
eux, toutes les fois que Tacleur Bouhy, chargé du 
rôle de Don César, se trouvait en sciàne, et il y est 
souvent; car Don César, c’est toute la pièce.

Cc n'est pourtant pas un acteur, ni surtout un 
chanteur sans mérite, oh ! certes, nen, que lo bary­
ton Bouhy; mais la verve comique lui fait absolu­
ment défaut, et son jeu saccadé, la fréquence exagé­
rée de ses gestes et do ses mouvements ne sauraient 
en tenir lieu pour le public.

Nul de vos lecteurs üaüend dc moi sans doute 
Tombre d’une analyse, à propos d’un sujet aussi 
connu que celui de Don César de Baxan. Aussi bien, 
le livret nouveau n’en est que le décalque, réduit en 
trois actes et quatre tableaux. Premier acte : le duel 
de D. César, un jour de semaine sainte, avec un capi­
taine des gardes du roi Charles II et son arrestation;

Deuxième acte : la prison de Don César et son 
mariage in extremis aveé une inconnue, avant d’ôlre 
passé par les armes.

Troisième acte : la rivalité et la rencontre avec le 
roi d’Espagne du gentilhomme bandit, sauvé du sup­
plice, et sa réhabilitation par la toute-puissance de 
Tamour.

Que de souvenirs palpitants ce simple énoncé ne 
réveille-t il pas? N’on soufflons plus mot et passons 
dono vite parole au musicien, gui a pu du moins s’en 
inspirer, tout d’abord, pour écrire une ouverture 
charmante, du tour mélodique le plus distingué et 
do ces rhyihmes plein dc franchise, telle enfin que 
les scènes hongroises'ûq sa composition, accueillies 
avec tant de faveur au concert populaire de musique 
classique, en donnaient la promesse.

M. Pasdeloup a eu bien raison dc présenter â sa 
clientèle M. Massenet entre Haydn et Mendeissohn; 
car M. Massenet est avant tout un symphoniste, et il 
ne Ta pas prouvé qüune seule fois dans sa partition 
de Don César dt Baxan. Le troisième acte aussi est 
précédé d’une introduction sur un motif do danse 
espagnole avec accompagnement do castagnettes, 
remplie de modulations heureuses etde Teffet le plus 
piquant,qui a été bissée avec enlhousiasmo par toute 
Tassistance.

Par exemple, il ne m’est pas absolument démontré 
que M. Massenet possède encoro à fond fe grand art 
d’écrire congrùment pour les voix do ses inter­
prètes, témoin fes défaillances qu’on a pu leur ro- 

; procbor, hier soir, sinon à tous, du moins à presque 
tous, dans Texéculion de leurs parties. L’orchestre 
seul, qui était à la peine, mérite absolument d’être 
à Thonneur. Tous les détails pleins de grâce et 
d’agrément qui fourmillent dans les accompagne­
ments, ont été rendus avec beaucoup de soin et 
d’intelligence.

C’est le second acte, Tacte do la prison, qui est 
manifestement le plus réussi comme musique, el 
Bouhy s’y  est particulièrement signalé. Il y  a là un 
duo entre Don César et Santarem, le premier minis­
tre, pour deux basses chantantes, où co jeune chan- 
leor a ravi Tassistance par Tampleur et le timbre do 
sa voix, cc qui lu i a valu un rappel. C’esl également 
dans co second acte que so trouvent fes couplets sur 
un rhythme do berceuse, que chante M™* Galli Marié 
en travesti c l qüon a fait répéter. Car, passée décidé­
ment à Tétat d’androgyuo.au moins lo soir. H™» Galli- 
Marié est chargée du rôle sympathique du jeune 
Lazarille, l ’apprenti arquebusier auquel Don César 
doit son salut, après Tavoir sauvé hii-même au pre­
mier acte, aux dépens do sa v ie , d’une punition 
sévère, mais m érité.

Le rôle de M’'® Priola (la Marilana) n’est pas des

plus avantageux, musicaleuieni parlant, et je ne vois 
guères à son aclif quo la séguedille qüello chante sur 
la plaça Mayor, au lever du rideau, au 1”  acte. 
Lherie a quelques h lies phrases üo ténor, dans son 
rôle mélancolique dc sottveraiu ténébreux ol amou­
reu x; mais on dirait p irfe is (lü il va los chercher 
dans fes chaudrons de ses bottes.

Esl-cc tout? Pcut-('irc oui, peut-être non. Lcs rc- 
présenlaiion» suivante» podrronl seules déterminer 
coque la direction do Tüpéra-Comiquo doit attendre 
de l ’accomplissomeat de la bonno pensée qüelle a 
euo d’appeler à la rescousse, pour sa saison d'hiver, 
un de no» jeunes grands p rix de Rome ot, particu­
lièrement, un mélodiste. M. Massenet a d il raca aux 
procédés nuageux do la nouvelle écolo d’outre-Rhin, 
ot à Theure d’aujourd’h u i, c’cst déjà presque du 
courage. Placo à M, Massenet!

Deux mots encoro, s’il vous plaît, c l j’ai fini. Esl- 
ce que, par aventure, les crroment» delà salle Von- 
tadour seraient sur lu point de s’acclm ater à la salle 
Favart? Serions-nous condamnés à voir nos chan­
teurs français venir s’incliner devant le public et 
saluer, chaque fois que des applaudissements plus 
ou moins légitimes leur sont décernés. Dieu sait 
souvent par qni? Cela s’est passé ainsi, h ié rso ir, à 
plus d’une reprise. Je vous demande la petmission 
do protester dans (Indépendance conire un pareil 
abus, ct j ’espère bien que je ne serai pas le seul à 
lo faire, dans los rangs do la presse musiculo, gui 
vient de sc constituer en syndicat et qui exhortera le 
public à faire justice.

tel mumhre, on volera pour ou coniro lo renou- : avec C aille t. A  peine entré que C aillet lu i 
vellement. Et si Tavciiglemt n i des partis et le mau-1 dit ; « V ous ôtes donc toujours disposé à rece­
vais vouloir des hommes donne une majorité résolue j v o ir un coup de fu sil ? —  ü h  ! vous ne ferez pas 
â maintenir l’Assemblée telle (juelle  est; »i celle |  „ d it Chalet.'Assemblée telle (tu’elio est; si celle 
ir.a ie, impuissunte et fausse rcp résiiila lio n  du pays 
puraistu a nous imionimoder malgré nous ; si les 
750 numéros gagnants de la loterie du 8 février 
1871 iraucliont encore du souv«rain ct veulent 
Ignorer (|ü ils  n’ont plus ni té confiance, ni Talfec- 
Uon, m Tciuiôre estime du peuple, lo président do 
la répuhiiiiite déctérera soU-nncllomeiH au pays q ü il 
ne se charge plus de gouvernor contro le vent d'Er- 
noul et la marée do Batbie.

>* Eialor»?
» Alors, à la grâco do Diuu ! »

On lit d an s  le Siècle :
« Avanl-hier, nous reproduisions lo toxlo de la 

circulaire adressée par un commandant de gendar­
merie à ses subordonnés, conformément aux ordres 
du général Ducrot : circulairo incroyable et qui n’a 
d'uuirc but iiuc do fairo partout dresser dos listos do 
suspects. Hier nous (Mtions dO' témoignago d’un 
ancien député du la gauche, dont la maison est 
soumise à uno stricte surveifinnce, aveu ordro do 
noter toutiîs les personnes qui y entrent ou on sor­
tent. Voici un fait nouveau et qui n’a pas une 
moindre gravité; il nous esl attesté par un citoyen 
résidant dans Tun dos départcmeuls soumis an grand 
commandement du général Ducrot. Voici quelques 
fragments de la LUro que nous recevons

u La gendarmerie d’ici, par les ordres d’on ne sait 
» qui, est en quête dc rcnseiguemcnls pourconnaî- 
» tro les personnes qui seraient capables de prendre 
n part à me émeute (sic). Qüesl-ce que cela signifie? 
» L'administration est absolument en dehors do cela, 

c’ost à son insu qüon agit Y aurait-il du Ducrot

D ans son  num éro d’auj'ourd'liai, 2 dé­
cem bre, le Journal olficiel publie  ia  note 
su ivante  :

« M. Victor Lefranc, m inistre de Tintérieur, a donné 
sa démission, qui a élé acceptée par le président de 
la république.

» M. de Rémusat, m inislre des aflaires étrangères, 
a élé chargé do l’intérim du im nislère de l ’intérieur. »

Le vico-am iral m inistre de la marine el des colo­
nies vient de recevoir des nouvelles du vaisseau- 
école d’application le Jean-Bart. qui, conformément 
à son itiiferaire, esl arrivé au mouillage de Dakar, le 
28 octobre.

Pendant la traversée des îles Canaries à Dakar, 
dans la nuit du 26 au 27 octobre, un commencement 
d'incendie s'est déclaré à bord dans une cbambre où 
sont logés fes produits chimiques destinés à lu pho­
tographie. Un flacon d’éther d’environ doux litres 
s’uiait brisé, soit daus un mouvement de roulis, soit 
car suite dc la dilatation produite par Téiévation de 
a température, et les vapeurs d’élher se sont en- 
lammées lorsqu’on a voulu pénétrer düns cell® 
chambre avec un fanal imparfaitement fermé. Le feu 
avait gagné les cloisons, mais le» secours ayant été 
immédiatement organisés, on s’en est rendu maître 

en quelques instants. Les dégâts matériels sont in­
signifiants ; trois hommes de l’équipage ont reçu des 
brûlures sans gravité.

La santé des élèves et de Téquipoge est excellente.
Le vaisseau le Jean-Bart a fail route pour Bahia 

(Brésil), le 1®' novembre, pour continuer sa tournée 
d’instruction. {Journal officiel.)

On lit dan s  le Journal des Débats :
« Nous avons entendu répéter bien des fois depuis 

quinze jours : Où on serions nous si l’Assemblée était 
à Paris? el M. Ernoul ü y  a pas manqué dans son 
discours de vendredi ; il nous .semble pourtant 
q ü il y a ici à distinguer. L’Assemblée a pu, pen­
dant ces ({uinze jours , se réunir à Versailles en 
sécu rité, et cela a son prix ; nous ne soutenons 
pas qüelle aurait eu la même sécurité à P aris; 
mais qui soutiendra qüello aurait osé faire à 
Paris ce qüello vient de faire à Versailles : tenir 
pendant deux semaines le pays en suspens, non pas 
entre deux ministères, mais outre deux gouverne­
m ents, dont Tun est celui de M. Thiers, Tautre 
un gouvernement absolument inconnu, qui s’évanouit 
cès qüon y mut un nom? L’Assumblée est rassurée 
sur elle-même, soit ; mais tu pays est-il aussi ras­
suré sur lui-mêmc? Versailles esl un Ueu d’illusion. 
En entrant dans cette ville, on so dit : Quel calme ! 
personnu dans los ruus que des soldats; la pièce 
d’eau des Suisses est dans son Ut, lo canal ne 
déborde pas ; il n’y a pas de danger q ü ils  se rejoi­
gnent par-desSus la ville et le palais ; nous pouvons 
d’ici déchaîner les vents et les lempôtos, nous ne 
les sentirons pa». Et on les déchaîne. Autrefois, 
la cour de Louis XVI jouait là aux bergeries; aujour­
d'hui qüon esl plus sérieux, on joue à la guerre ci­
vile; ce sontleurs joux innocents, leurs gaietés cham­
pêtres. Dans des temps très-reculés, on bâtissait 
un village sur pilotis, au milieu d’un lac, pour se ga­
rantir des bêtos féroces, auxqucilo» on laissait toute 
lilie rlé  de so promener dans Io reste de la contrée ; 
c’ost quoique chose do semblable, comme une as­
semblée lacustre. Or, c’esl précisément parce que 
nous ne craignons plus pour elle que nous nous per­
mettons de craindre pour nous.

» On no manque pas de respect à l’Assemblée en 
lui disant qüelle ne peut pas lout faire. M, Thiers Ta 
assez mise au défi dc faire une monarchie ; nous 
ajouterons, co que M. Thiers n’ajouterait pas, 
qüelle ne pourrait pas renverser M. Thiers ; il y a 
outre la France et M. Thiers des liens difficiles à 
rompre : pendant ces deux cruelles année?, il a re­
présenté la douleur, Tespoir, le courage, l ’indomp­
table vitalité de notre pays. Si donc TAsscmblée ren­
versait M. Thiers, soit en s’attaquant directement 
à sa personne, soit on lu i rendant le gouvernement 
impossible avec iefficacité et avec iionneur, est-elle 
convaincue qüelle installerait aisément au pouvoir 
le programme de M. Batbie? A-t-elle un homme 
populaire dans la main ? Nous ne voulons pas parler 
des émotions de Paris ; mais est*ee quo toute la 
France esl à Paris? N’est-il pas manifeato que la 
vie publique a maintenant plus d'un centre, q ü il 
y  a à compter avec les grandes villes et avee les 
petites bientôt, el avec les campagnes? Pour nous, 
nous avons Tidée que ce « gouvernement do com­
bat » mériterait 1e nom qu’il a pris et q ü il aurait 
terriblement à combattre. Tout cela avec quelques 
voix de majorité qui vont et qui viennent, avec fes 
méprises des bulletins blaucs ou bleus, ut les voles 
des absents. Tout cela au hasard des scrutins, ct 
Ton s'imagine qüon serait la force quand on ne serait 
pas sûr d’avoir un jour, une heure devant soi ! On 
s’imagine qu’on serait la force quand on n’est pas 
sér d’ôtre la légalité ! Ce gouvernement s’annonce 
avec de plus hautes prétentions : il ne lui suffira pas 
do réduire au besoin Paris, Lyon. Bordeaux, Tou­
louse, Marseille, etc., il durera, il lo promet, et l ’As­
semblée avec lu i, jusqüà ce q ü il ait détruit le radi­
calisme, Tathéisme, le darwinisme, etc., ramené ta 
paix dans les esprits et dans les cœurs. Où donc v i­
vent-ils?

» Deux choses risquent de tromper l’Assemblée : 
le calme du pays et ie calmo du lieu où elle délibère. 
Lo calme du pays est réel : mais il est fondé sur 1a 
confiance qüon a en M. Thiers, dans son énergie 
contre le désordre, dans sa sagesse pour gouverner 
scion Tinstinct de la naiion; il durera ce que cette 
confiance durera. Quant au calme de Versailles, i l  est 
inailéroble, mais spécial à cètto v ille ; il y  a quoique 
danger q ü il n’agisse trop fortomeni sur les députés 
qui y entrent : ils  ü y  entendent que fe bruit q ü ils 
font, quo Técho de leurs paroles; il» s’enferment dans 
leurs idées, leurs sentiments, leurs partis; ils y  sont 
réunis et isolés. Nous regrettons de le dire, ii lo faut 
pourtant bien : TAssembléo émigre tous fes jours. »

L e  môme jo u rn a l  fait encore l ’ob serva­
tion que voici :

« On a vu hier à la Chambre un spectacle qui, à 
vrai dire, ne nous a pas surpris : la droite menée au 
combat coiurele gouvernement par lesbonaparlistes. 
Cela devait arriver. Déjà, au commencement de la 
séance, à propos des modifications qu’avait subies 
dans le compie rendu officiel nn passage du discours 
do M. Ernoul relatif au « César de rencontre du coup 
d’E ial de 1851, » les chefs du bonapartisme, M. Rou­
her, M. Abbatucci, M. Gavini et M. Galloni d’Istria, 
avaient lancé d’audacieuses interruptions. I ly  a quel­
ques mois à peine M. Rouher n’aurait pas osé pro­
noncer do sa plaee un mot pour jualiticr fe coup 
d’Etat ; mais i l  a pu le faire hier impunément, sans 
soulever les réclamations de la droite. C’est ià que 
nous en sommes. Après celte entrée cn matière qui 
fournissait la preuve irrécusable de Talliance du bona­
partisme avec les autres fractions de Topposition, ie 
terrain était tout déblayé pour M. Prax-Paris et 
M. Raoul Duval. La droite fes a soutenus cl applaudis 
Tun el Tautre ; avant peu ello comptera M Rouher parmi 
ses chof», ot personne üen sera étonné. Mais com­
bien elle doit regretter aujourd’hui de s’être tant en­
gagée par le fameux vote de déchéance de Bordeaux ! 
Voilà qui peut servir à mesurer tout 1e chemin quo 
nous avons fait en arrière depuis deux ans. »

. \ ii nn'ïme in sta n t, deux coups de fu sil par­
taient; Chalet tom bait foudroyé par deux b alles 
q u i lu i traversaient la  poitrine.

C aille t, avec un calm e com plet, prend un re­
vo lver, sort, va d roit à la  (iam e Chalet, et fait feu 
su r e lle  à cinq pas en disant : « V ous Tavez 
vo u lu , v o ilà  pour vous. » Atteinte au bras et au 
ventre, (telle m alheureuse femme a succom bé.

Quatorze tém oins ont été entendus. M® L a - 
chaud a présenté la  défense de C aillet, et s’est 
(•fforcé do faire écarter la prém éditation, et de 
ia ïre  admettre des circonstances atténuantes.

Le ju ry , après quelques instants de délibéra­
tion, ayant rapporté un verd ict affirm atif su r 
ouïes les questions avec adm ission de c irco n - 

stantes atténuantes, la  co ur a condam né C aille t 
à la peine des travaux forcés à pm’pétuilé.

—  On lit  dans ta Liberté du 28 :
« Le P a ris pittoresque s’eu va lous les jo u rs. 

On l'ait d isp araître en ce moment, à O atignollcs- 
M onceau, près des l'ortiticalions, à côté de ia  
cité des C hasseurs, un établissem ent q u i était 
p o ur le  q uartier ce que le Lapin blanc du père 
M oras était pour la  Cité. Nous voulons p arle r 
du Petit Louvre, un cabaret de cim iuièm e caté­
gorie, oü Ton ne trouvait, en fait de boissons, 
i;ue du v in  à trente centim es le litre  et de Teau 
de vie  à un sou le verre. On y débitait égale­
ment un rata fantastique à quinze centim es la  
portion, ce q u i perm ettait aux habitués de d în er

» la-dessous?... Ce qu’il  y  a de cerlain, c’est que ces i  pour la  bagatelle de 35 centim es !
» agissements de fe gendarmerie, agissements irré- 
» guiiers s’il en fut, constiiucnl la plus insolite situa­

tion qui se puiuse voir. llr  sonl uno preuvo entre 
» m ille que le gouvernement (le la république paiû 
» et honore une foule do sacripants qui se sont donné 
» pour unique mission de la dém olir.. »

Parmi los trois cent cinq députés qui ont volé dans 
la séance de samedi pour Tordre du jour motivé do 
M. Raoul Duval, il s’en trouve quatorze qui, jeudi, 
avaient donné leur voix au gouvernement. Ce sont 
MM. Adrien Léon, Cotün Paul, Descat. DuGhallault,
Dut'ournel, Jooteur-.'flonrosior, Limayrac (Lot), Lou- 
vet. Marchand, Marleli (Charente), Michel, Parigot,
Petau, Rouveuro.

Cinquante-cinq autres députés qui avaient égale­
ment voté pour lo gouvernement à la séancô de , .
jeudi, se sont abstenus samedi ; M.M. Allenou, André I tation sim ple. »

» Le Pelit-Louvre, a in si nommé par antithèse, 
car i l  avait pour cnsoiene : Aw vin sans 0, n’a­
vait pour clients que aes chiffonniers, des em­
ployés de la  salu b rité  p ublique et quelques ba­
layeu rs. I l  existait depuis près de quarante ans. 
Pendant le  siège i l  ’erm a ses portes, et c’est 
l ’année dernière seulem ent q ü o n  essaya de le 
faire re vivre . V ains efforts ! sa vogue était pas­
sée. A ujourd ’hui on le dém olit.

» L ’avant-dernier propriétaire du Petit-Louvre 
a été un nommé L u c R ich é q u i, sous la  Com­
m une, était capitaine des sapeurs-mineurs, un 
co rps-franc peu connu, que Ton caserna dans 
les bâtim ents dc la  com m unauté des Jésuites, 
ru e  Lhom ond. R ich é a été condam né à la  dépor-

(Seino). d’Aurclle de Paladines, Beau, Bérenger, Ber- 
gondi. Boduiii, Bi^mpard, Broet, Caillaux, Caiomard 
de la Fayeilo, Carbonnier de Marzac, Casimir Périer, 
général de Cissoy, do Combariou, Crémieux, Dola* 
cour, Drouin, Jules Dulauro, Dufour, Feray, Flaud, 
Flotard, do Fourtou. Gayot, Gouin, Gouvion Saint- 
Cyr, Jules Grévy, Houssard, Krantz, La Gaze, La 
Roncière Le Noury, J. de Lasteyrie, Victor Lefranc, 
Le Gai La Salle, de Leslapis, Loysel, Martel (Pas-de- 
Calais), Max-Richard, Mettetal, Ferdinand Moreau, 
Nétiuü, Passy, Peulvé, de Peyramont, Plou, amiral 
Pothuau, do Saint-Pierre ( Calvados i ,  Léon Say, 
Thiers, Vaulrain, Vingiain, Voisin, Wallon.

Le Temps fait une observation q ü il esl intéres­
sant de reproduire :

Voici, d it-il, comment les voix des élus de fé­
vrier 1874 el des députés qui ont élé successivement 
élus depuis fe 2 juillet d© la même ant ée, se sont 
réparties dans le scrutin du 29 novembre :

» Voto des élus de février : pour fe gouvernement, 
257 ; contre, 320.

» Vote dea députés élus depuis lo 2 juillet : pour 
1e gouvernement, 115; contre, 15. »

On lit (Jans le XIX" Siècle :
« Lo gouvernement, cetto fois, a compris qu’il y 

avait péril en la demeure, et, si nous sommes bien 
informés, ii a dressé son plan do campagne dans fes 
deux conseils gui se sont tenus aujourd’hui fe matin, 
à neuf heures, et à deux heures après-midi.

» Selon toute apparence, il attendra pour agir la 
désignation des trente commissaires que l’Assem­
blée nationale doit élire mercredi prochain, 4 dé­
cembre. Lea députés sauront que le premier point 
soumis à la nouvelle cominisssion doit être la re- 
nouvellemunt partiel do TAssomblée. L élection se

On l i l  dans (Opinion nationale du 26
(( i l  y  a s ix  m ois environ que, par un temps 

d’orage, deux détenus que Ton ram enait dans 
une vo ilu re  ce llu la ire  du palais de ju stice  à 
la  p riso n  de Sainte-P élagie, s’échappèrent en 
même temps par le  bas de la  voiture, en dé­
fonçant le  plancher de le u rs cellu les. C ’était 
le s nom més R ich a rd  et B ossu, âgés, ce lu i-c i de 
d ix-h u it ans, Tautre de vin gt et un, déjà condam ­
nés pour vo ls. Ces deux in d iv id u s s'étalent con­
n us en p riso n, où, avec un troisièm e p riso n n ier, I à
n o m m éD elau n ay.ilsavaien tfo rm éle p ro je td ’une I  aim é 
association pouf se liv re r au vo l en réunissant ■ ^  - 
le u rs efforts.

» R ich ard  et B ossu, au lie u  de reven ir à leu r 
ancien m étier de photographe ct de pâtissier, 
aim èrent m ieux, après le u r évasion de la  v o i­
ture, continuer le u r coupable in d u strie. M ais ils  
furent arrêtés quelques jo u rs  après et dans trois 
jo u rs  ils  vont, avec le u r com plice D elaujiay ct 
quelques receleuses, comiTaraître devaut îe  ju ry  
de la  Seine.

» Ils  accom plissaient des vols en véritables 
am ateurs; ils  se prom enaient tram iuillem ent 
dans les rues ct lo rsq u ’ils  voyaient des fiersiennes 
ferm ées, ils  rem arquaient bien Tétage et la place 
des fenêtres, p u is, par ru se ou sous un prétexte, 
ils  s’introduisaient dans la  m aison.

» D’abord, ils  frappaient à la  porte de Tappar- 
tem ent; s i on ne répondait p a s, ils  brisaient 
la serru re  avec une p in ce , et ils  choisissaient 
dans les m eubles ce qu’i l  y  avait de p lus porta­
tif. Ils  ont pu commettre a in si, en fort peu de 
tem ps, p lu s de cent vingt et un vo ls. Dans une 
seule m aison du boulevard Sébastopol, ils  avaient 
p ris  en argent ou en vale u rs environ 3,000 fr., 
et cela en quelc^ues m inutes.

» A u ssi v iva ie n t-ils dans une certaine opu­
le n ce ; ils  ne se refusaient aucune jo u issa n ce ;
Tun d’eux avait un valet de cham bre.

» Ce q ü il y a de sin g u lie r dans cette affaire, 
c ’est qu’i s ont volé chez u i  co n seille r de la  cour 
d’appel, M. Ile llo . U s ont p ris  à M'"® U ello une 
robe en velours et une autre en soie, dont ils  ont 
a it cadeau à leu rs m aîtresses. »

—  Lo 26, dans la  journée, M aisons-A lfort a 
été m is en ém oi par u n  accident épouvantable.

M. le  docteur Cabat, installé  depuis quelques 
sem aines seulem ent à M aisons, avait été obligé, 
depuis deux jo u rs, de quitter sa m aison située 
au bord de la  Seine, vu  Taugm entation dc la 
crue, q u i, tous fes jo u rs, la  m enaçait d’une in o n ­
dation. I l  y  avait, néanm oins, laissé dans les 
com bles des papiers fort im portants, et, entre 
autres, une étude s u r le  m aguétism e anim al, 
qu’i l  devait lire  cette sem aine à l ’Académ ie des 
sciences. Le docteur avait été dem eurer su r 
Tautre riv e  dc la  Seine, chez un m arin ier nom­
mé Flécher.

A vant-hier, raconte la Libei'té, m algré les ob­
servations de ce d ern ier, le docteur voulut pren­
dre un bateau avec son fils  et reprendre ses pa­
piers. Cédant à l ’insistance de son hôte. Flécher 
p rit une barque ; et tous tro is firent force de 
ram es.

A rrivé s au m ilieu  de Teau, ils  ne purent lu t­
ter longtem ps contre le  courant, Tesquif fut re ­
tourné et les tro is passagers jetés à  Teau. Le doc­
teur Cabat disparut presque im m édiatem ent; son 
fils , âgé de dix-sept ?n s, assez bon nageur, lutta 
quelques instants contre le  courant et fin it par 
être englouti à son tour.

Seul, le m a rin ier, d’un courage incontestable,
—  i l  a deux m édailles de sauvetage, —  ayant 
com pris que toute tentative de secours serait 
in u tile  s’accrocha au bateau, et, après u n  bon 
quart d’heure de lutte, fin it par gagner la  rive.

Le docteur Cabat jo u issa it d’uue grande esti»© 
à Técole (l’A lfort.

Les deux corps n’ont pas été retrouvés.
—  C aille t, qu i com paraissait le  26 devant le 

ju ry  de la  Seine comme accusé d’avo ir volontai­
rement et avec prém éditation donné la  m ort aux 
époux Chatet, est un hom me encore jeune, à la 
figure énergique.

11 a, pendant le siège, fait preuve conire Ten- 
nem i d’un grand courage, i l  s’était engagé dans 
les carab in iers parisiens.

D epuis ce moment, son caractère serait de­
venu violent, et k la  suite de difficultés com m er­
ciales avec son associé, M. Chatet, i l  Ta tué en 
tiran t su r lu i deux coups dc fu sil.

La femme dc sa victim e , accourant au b ru it 
de la  détonation, était frappée cHe-m ôm e, à son 
tour, dc deux coups de revo lver, et exp irait h uit 
jo u rs  après.

V o ici, d’après Tacte d’accusation, comment ce 
d o u b le  dram e s’est jiaasé ;

Le sicu r Chatet explo itait un com m erce de 
m archand de vin s en gros. En 1869, il s’adjoi­
gnit C aillet ; ils  vivaient vo isin s à Fontenay-sous-

—  H ier so ir, vers h uit heures et dem ie, au 
so rtir du souper, dit la Discussion de Lim oges, 
du 26, une cinquantaine d’élèves d u  lycée, ap­
partenant à la  d ivisio n  des grands, se sont b ar­
ricadés dans u n  d o rto ir, où ils  ont passé quel­
que temps k faire du tapage. M. le  général de 
d iv isio n , M. le  préfet, M. le  p ro cureu r général, 
M. le  m aire et M. Tinsnecteur d’Académ ie sont 
a rriv é s aussitôt. I l  a fa llu  que la  force arm ée fit 
une brèche et pénétrât de v ive  force. A  onze 
heures, tout était rentré dans Tordre.

Une en(3uête est ouverte au lycée s u r cet acte 
d’insubordination.

—  On écrit de Nîm es (G ard) : « Un crim e ter­
rib le  vient de jeter la terreur dans notre v ille .

» M. M orel, arm u rie r, propriétaire d’u u  t ir , 
avenue Fetichère, avait réu n i depuis la  guerre
30.000 francs en o r, et, conform ém ent à Thabi­
tude que Ton a de tout d ire  dans le  M idi, i l  de­
m andait k tout venant l’ind ication d'une m aison 
k vendre p o u r Tem ploi de ces 30,000 francs, en­
fouis dans son ja rd in .

«Vendredi soir,M .M orel a été trouvé assassiné 
dans son t ir ;  son cadavre élait horriblem ent 
m utilé; le  so l du ja rd in  avait été bouleverse e l le  
trésor enlevé.

» Les voleurs n’ont dû trouver cependant que
20.000 francs. M. M orel avait déposé, la  v e ille ,
40.000 francs à la  recette générale.

)) Les assassin s étaient au nom bre de cin q , 
d it-o n . L a  police est k le u r recherche.

» Ce tragique événement a produit une très- 
N îines, où M. M orel était

»
—  Le Journal de livuen du 26, p u b lie les nou­

veaux détails q u i suivent s u r le  double crim e 
de Canteleu :

Le dram e de Canteleu ü e st point encore 
entré dans une phase nouvelle, du m oins en 
ce qu i concerne la découverte du m eurtrier. 
L ’in stru ctio n  se poursuit avec une grande acti­
vité, m ais on conçoit qüavec les ditficultés qu’elle  
présente la  lum ière ne peut se faire aussi prom p­
tement que le  souhaiterait la  surexcitation du 
sentim ent p u b lic.

L ’état de M"® B oulard n’a pas em piré depuis 
avant-hier. L a  n u it de lu n d i à  m ard i a été 
bonne, et la  matinée d’h ie r a été aussi calm e. 
Dans Taprès-m idi, M. le  m agistrat in stru cteu r, 
accom pagné d’un g relfier el de deux autres per­
sonnes, s’est tran^iortô  à Canteleu, au dom i­
cile  de la  fam ille B oulard , où i l  a procédé à un 
court interrogatoire de la  m alheureuse jeune 
fille. Cetto fois encore, la  déposition de la  v ic­
tim e ü a  pas varié  : elle a ôté attaquée p a r un 
homme vêtu d’une blouse, portant un paletot su r 
son b ras, et coiffé d’une casquette dc soie. Les 
détails q ü e lle  a donnés s u r la  lutte affreuse 
q ü e lle  e soutenue, elle  les red it assez exacte­
ment.

Toutefois, les paroles de celte infortunée ne 
doivent ôtre encore accueillies q ü a ve c une cer­
taine réserve, les coups dont elle a été m eurtrie 
principalem ent k la  lête pouvant a v o ir déter­
m iné quelque oblitération des facultés. M . le  
juge d’instruction a prom is, à  la  fin de Tentre­
tien, d’envoyer aujourd ’hui k la  blessée M. le 
docteur Lévesque. Quant au docteur F o rtin , i l  
était attendu dans la  soirée d’hier.

i l  serait d iffic ile  de p révo ir Tissue de cette 
douloureuse a ffa ire , en ce q u i concerne 
M“® Boulard. E n  effet, bien que sa situation soit 
satisfaisante, on redoute que les contusions 
dont elle est couverte ne soient pas les seules, 
c’est-à-dir» q ü e lle s n’aient pas entraîné, com m e 
contre-coup, quelques lésions in té rie u re s. T e l 
est, p ar exem ple, le  coup de pied qu i a été porté 
à Taîne de la  m alheureuse jeune fille , et q u i a 
pu déterm iner de graves désordres dans le  n as- 
ventre.

Le rapprochentent qu’on avait fhit avant-hrer 
à ce propos entre le  su icid e d ’un homme q u i 
s’était jeté k Teau au quai Saint-Sever et la  d is­
parition du m eurtrier de Canteleu n’avait, d u  
reste, rie n  de fondé. B ien que le corps de ce 
noyé n’ait point encore été retrouvé, on sait 
m aintenant quel i l  est. C’est ce lu i d u n  v ie illa rd  
de soixante-quinze ans, em ployé au x travaux d e 
charité, dont Tinîelligence était affaiblie et q u i 
s’est su icid é sous Tinfluence d’one surexcitation 
sans cause réelle, p a ra ît-il. Cette triste affaire 
n’a donc aucun rapport avec celle qu i passionne 
SI vivem ent les esp rits, et q u i occupe en ce mo­
ment le  parquet crim in el de Rouen.

L e beau tem ps et la  douceifr de la  tem péra­
ture favorisaient h ie r les prom eneurs, q u i se d i­
rigeaient encore en grand nom brevers le  théâtre 
du double crim e de Canteleu. On rem arquait 
ju s q ü k  des pensionnats de jeunes gens, q u i pro­
fitaient d’un jo u r de prom enade p o u r v e n ir v is i­
ter Tendroit désorm ais fatal où sont tombées le® 
deux victim es du p lu s odieux attentat.

—  On lit  dans la  Gazette des Tribunaux :
-« On n’a pas oublié le  rô le  que jo ua B la n ­

che Costard pendant le  siège de P aris.
1) Sim ple m archande de corsets, elle  sut, grâce 

k ses relations avec l ’intendant m ilita ire , se faire 
adjuger la  fourniture de différents objets d'ha­
b ille m e n t, entre autres quinze m ille  vestons 
fourrés.

» M ais si M“® Blanche Costard avait pu capter 
la  confiance de M. le  sous-intendanl Janet, elle  
était im puissante par elle-m ôm e k fa ire  face aux 
engagements q ü e  le avait contractés.

» E lle  dut donc s’adresser k des fab rican ts 
spéciaux, parm i lesq uels se trouvait M. G rébert 
B orgn is, m archand de fourrures.

» L o rs du règlem ent, M“® Blanche Costard 
éleva cette prétention que dans la  fo u rn itu re 
des quinze ra ille  vestons, elle avait agi en p arti­
cipation, et q ü e lle  avait d roit à  la  m oitié des 
bénéfices, soit 30,000 francs.

» De son côté, M. B orgnis soutenait queBois et dans la m eilleure harm onie. M a lh e u re u -, .  .... ...............
sem ent, pondant le siège dc P a ris, C aillet co n -1 M"* Costard n’avait joué que le rô le  d’in tcn n é- 
tracta des habitudes dc paresse e l de d issipation; d ia ire , qu’elle ne pouvait réclam er que le d roit 
i l  négligeait son com m erce. Les observations de I de com m ission qu i l  lu i offrait. 
C liatetétan tim p uissan tes,celu i-cich erch a à v e n - j  » De là  procès,
dre son fonds. i » Dans notre num éro du 40 août 1871, nous

C aillet en conçut un vifm éconlentom ent : ((Ce i avons rendu conipte dc cette a îfa ire ; nous avons 
Chatet, d isa it-il, s i j ’osais, je  lu i donnerais un également publié les lettres de M. le  sous-inLen- 
coup de fu sil, n L cs menaces do m ort eftravaient dant Janet, assez intéressantes d’a ille u rs  pour 
les époux Chatet. ‘  ! Thistoire.

 ̂ u -il Ol uo  _______  —  — , ” sam edi 22 ju in , à onze heures, Cliatet se ! » Le trib u n al de com m erce rejeta la  dem aïuie
fera'^"wTcêïto^‘qû ^̂  ̂ ôû ! rendit, selon sou usage, pour régler ses affaires de M"® Blanche Costard, et c’est devant la cour
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qu’elle  vient de nouveau, par ro rg an ed e son ho­
norable avocat, M* H enri C e llie r, soutenir de 
nouveau ses prétentions. Mais la  co u r, co n fir- 
n iant la  décision des juges co n sulaires, déclare 
M”« Costard m al fondée dans sa demando et la  
condam ne aux dépens. »

—  Une dram atique affaire vient d ’ôtre jugée à 
Ai x,  par le  ju ry  des D ouchcs-du-llhône.

L ’accusé est un ancien receveur de l’en regis- 
trem ent, âgé de cinquaiite-(iuatre an s, pôre de 
fa m ille ; i l  a tiré un coup de pistolet su r une 
jeune fille.

Le 21 ju ille t  d e rn ie r, vers s ix  heures du so ir, 
su r l’une des prom enade» les p lu s fréquentées 
de la v ille  d’O rgon, Léolaud aborda b rusq ue­
ment la  dem oiselle Laurence Raynaud el lu i tira  
à bout portant un coup de pistolet q u i l ’atteignit 
au sein droit. Sim ulant ensuite une tentative de 
suicid e, ct tandis que sa victim e, grièvem ent 
blessée, s’affaissait s u r elle-m ôm e, Leotaud plaça 
dans sa bouche le canon d’un second pistolet et 
lâcha la détente. M ais on iTcntendit que la  déto­
nation d’une capsule , e.t Texamen auquel cette 
arm e a été soum ise a établi qu'elle n’avait point 
été chargée.

La blessure reçue par Laurence Raynaud 
u’était heureusem ent pas m ortelle et n’a entraîné 
qu’une m aladie de d eux m ois environ.

Quel a été le  m obile du crim e? L ’accusé pré­
tend que la jL-une Laurence, am ie intim e de sa 
tille , lu i donnait de m auvais co n seils, et Tavait 
excitée à quitter sou pôre pour a lle r rejo in d re 
sa mère.

L ’accusation attribue le crim e k la  passion que 
Léotaud n’avait pu dom iner pour Laurence R ay­
naud, à laquelle i l  avait adressé des protestations 
passionnées. I l  a vo u lu  se venger des dédains de 
la  jeune fille  par u n  lâche attentat q iT il a prém é­
dité.

M. le  p ro cureur général T lio u re l est venu sou­
ten ir Taccusation. Léotaud a été condam né à d ix 
années de réclu sio n .

C O M M U N IC A T IO N S  E T  A V IS  D I V E R S .
de Vertus sœ urs, inventeurs brevetées do la 

ceinture régente, remplaçant le corset, ont Thonneur 
06 prévenir les dames qu’elles sont toujours à Pans, 
27, chaussée d’Anlin.

—  Mérinos aux anciens p rix, Marché-au-Bois, 8.

NOUVELLES D’ALLEMAGXE.
\CorresponA. particulière de l ’i n d é p b n d a n c e . )

Munich, 28 novembre.
Nos éleclions communales viennent d’avoir lieu , 

le résultat général on est favorable au parti hbéral; 
mais pas autant que les optimistes avaient espéré. 
Sur 10 circonscriptions électorales, il n’y  on a que 
6 qui sont absolement progressistes et nationales ; 
dans deux arrondissements les résultats sonl encore 
incertains ot ne seront connus que demain; los deux 
qui restent ont nommé les candidats do la liste ultra- 
montaine.

Commo toujours, les quartiers commerçants et 
aisés ont volé avec uno majorité écrasante pour la 
cause libérale, tandis que les faubourgs et les quar­
tiers pauvres sont restés fidèles au drapeau clérical, 
malgré la souillure que Taffaire des « Dachauerban- 
ken » Im avail laite

Pourlant le parti libéral, qui occupait déjà au 
moins deux tiers du conseil municipal et qui était le 
maître absolu do toute Tadministration de la ville, se 
trouve trôs-satisfait du résultat de ces éleclions par­
ti» lies, d’autant plus qu’à la suite de d iss^ sic n s au 
sein du conseil on craignait un déplacement de la 
majorilé.

L’insiruclion judiciaire contre M"* Spiizeder, la 
directrice de la première èt la plus importante des 
banques populaires, et conlre scs complices, avance 
toujours ; la justice continue à faire çà et là  des ar­
restations. Sans doute, les débats publics devant les 
jurés révéleront encore un grand nombre de détails 
piquants inconnus el peu édifiants.

Ce soir, la police a mis cn lieu sûr un inclividudonl 
lo nom se rencontrait bien souvent dans les journaux 
allemands, M. Zander, rédacteur d’une fouille uitra- 
montaino, le Votksbote, et l ’auxiliaire deTaveuturièro 
tislucieuso qui savait si bion faire la dévoie toul en 
mangeant Targont dos paysans dupés.

Zander s’étail soustrait par la fuite à un emprison­
nement do quelques mois auquel il avait été con 
damné pour cause de calomnies ; i l  avait de plus à 
redouter un grand procès pour crime de haute tra­
hison, que le ministère public est décidé à lui in- 
tenter.

Malheureusement pour lu i, il a ou la hardiesse de 
revenir sur le territoire bavarois el la maladresse de 
s’y  fairo prendre. Une loule énorme assistait ce 
soir à son transfèrement de la gare à la prélecture 
de police.

Avoc lui a disparu M. le baron do Linden, cham­
bellan du ro i do Wurtemberg, neveu de Tancien 
m inistre du W urtem berg, et particularisle outré, 
ainsi que son oncle.

Depuis quelques mois, les feuilles ultramontaines 
étaient remplies des articles les plus véhéments 
conlre le nouvel ordre des choses en Allemagne, 
dans lesquels les insultes el les oulrages à l'Empe­
re u r, au prince Bism arck, etc., étaient tellement 
prodigués qu’à la fin lo Valerland même, le plus 
■audacieux des . organes cléricaux, a été forcé do 
ies refuser, lls  étaient signés par H, le baron von 
Linden, le chambellan du Roi et on compr nd le re­
tentissement que le nom e l le ü lre  do Tauteur de­
vaient leur donner. M. le  baron a été plus adroit que 
le docteur Zander et a pu échapper à ia police qui 
a’apprélaii à mettre la main sur lu i, malgré tous ses 
titres.

La réforme que la Chambre des Seigneurs en 
Prusse va subir fait songer nos libéraux à la Cham­
bre haute du royaume de Bavière, laquelle aussi 
aurait grand besoin d’étre régénérée. Qu’on se figure 
une assemblée composée uniquement des princes 
de la Couronne, d’évêques, d’anciens seigneurs féo. 
daux ct de cinq ou six riches n^ociants ou fabricants 
complètement dépaysés dans leur illustre et noble 
entourage! Et ic i, par surcroît, la Couronne n’a pas 
Je droit de recourir à des fournées de pairs.

—  Oû mande de Langcnbach, petit village dans la 
province d’Allgiiu, en Bavière, qu’un paysan, dont la 
modeste fortune est allée s’ciw loutir lout entière 
dans la banque Spilzcdor, en apprenant la nouvelle 
de ia débâcle, s’esl précipité sur sa femme. Ta étran­
glée en présence de sea quatre enfants,ct s est pendu 
ensuite dans la grange de sa maison.

—  On écrit de Munich, 24 novembre :
Le Nestor de.s graveurs sur cuivre allemands, Adam 

Klein, de Nüremberg, est entré aujourd’hui dans sa 
qualrc-vingiièrao année. Le Roi a décerné, à cette 
otroasioD, au vénérable jubilaire la médaille ea or
i-o u rn risct sciences it  élevé sa pension de 3K) à 
■♦■lOO florins. Lo ffochstift allemand l’a nommé grand- 
maître el une collection complète de ses œuvres a 
( lé exposée au C ircle  artistique

— L’empereur d’Autriche a hérité ces jours-ci d'une 
s taime de 3 florins que iui a léguée par testament 
une vieille femme de 1) breczin, en Hongrie. Le tré­
sorier de la ca'jscuo impôiialu a transmis un accusé 
ilu réc--.plion dc ce don aux autorités de Dobreczln.

dérable, ou mémo lorsqu’une telle diminution se pré­
sentera en perspective, les directeurs de ce grand 
établissement financier auront encore recours au
moyon qui vient de leur réussir si bien.

—  Les lempfites, qui ont sévi cos derniers jours 
dans le* régions du Noré de TEuropo, ont causé d in ­
nombrables désastre© maritimes. LAUemagnô au 
Nord, lo Danemark, la Hollande ol I Angleiorrelont été 
crueliomont éprouvé. D'apres le Regisire intemialio- 
nnl des sinistres maritimes il s'osl perdu au mois 
d’octobre 240 navires à voiles, dont 115 anglais, 2 i 
norwégiens. 18 liollandais, 17 allemands, U  français,
4 am éricains, 9 suédois, 5 espagnols, 5 russes, 
l/ llo lie , le C h ili, le Portugal comptent, chacun, 
trois sinistres ; la Belgique, le Guatemala, le Salva­
dor. le Mexique. TAutriche. la République Argentine, 
le Nicaragua, lo Brésil el la Turquie, chacun un na­
vire. Dans le même mois dix-huit bâtiments à vapeur 
se sont perdus.

Londres. 30 novembre.
Le Globe, journal du soir,-rend compte d’un inci­

dent original qui occupe en ce moment Tatieniiqn 
publique. Un sous-officier de Tarmée des Etats-Unis, 
voulant fournir une preuve de cordialité qui unit dé­
sormais son pays el TAngleterre, a parié qu’il traver­
serait ce dernier pays d’un bout à l’autre eo portant 
e drapeau américain, non-seulement sans être mo­
lesté par qui quo ce soit, mais en recevant bon ac­
cueil parUnJl. Le pari étant tenu, lo brave sergent 
Colom Baies s est mis eu route pour l Ecosse, puis 
des frontières nord de cette contrée il est arrivé 
hior soir à Londres porteur de soa drapeau. Ce ma­
tin. commo U pleuvait à verse, une voilure t s l allée 
le prendro à Thôlel du télégraphe où il avait p ris «on 
gîte. Il s’y esl installé avee deux drapeaux. Une foule 
énorme s’était amassée en cet endroit à la pre­
mière nouvelle ae son entreprise. Durant son 
parcours un bravo marchand lui fit parvenir un bou­
quet et du champagne. Ce don magnifique fut payé 
d’un salut gigantesque {elepUaniine boiv). Parmi la 
foule on regrettait qu’il n’y eût pas accompagnement 
de musique. Un malheureux joueur d’orgue se trou­
vant sur le passage fut enb aîné etson instrument rais 
en réquisition. On le somma de jouer Tair national 
américain « Yanky Doodle, » c l comme il arguait de 
l’impossibilité (son instrument n’en possédant pas 
les note*), il dut subir quelques mauvais trailemicats. 
Cependant le cortège pataugeant dans la boue ayant 
atteint O xford-streel, puis Bond-slrcet, s’enthou­
siasma au point de dételer les chevaux de la voi­
lure et do prendre leur place et leurs fonctions. 
A Tarrivée devant Thôtel de ville (Guildhall), Tcxcita- 
Uon populaire était indescriptible. Ce fut avec beau­
coup de difficulté qu’on parvint à arrêter le carrosse 
à rentrée de l’édifice. Les gens qui le traînaient vou­
laient Tintroduifo dans Tintérieur. lls  ne renoncèrent 
à cotte idée qu’en se trouvant devant un perron. On 
parvint cependant à le m entr au fond de la cour 
aux acclamations furibondes de la foule. Un com­
missaire se trouvait ià portant les couleurs améri­
caines. Le sergent Bâtes, debout dans son équipage 
prit la parole. II exposa on pou de mots Tobjet du 
voyage qu'il avait entrepris et dont i( atteignait le 
terme. 11 avait certifié à se* camarades en Amérique qu« 
l’Angleterre est amie des Etats-Unis comme nation. 
Oa avait contesté le fait. « Je p u is, avait-il ré­
pondu, porter le drapeau de mon pays d’un bout 
à Taulre de l’Angleterre sans exciter d’autres ma­
nifestations que des signes de respect. » 11 lut 
mis au défi, ct les paris furent ouverts. On alla 
jusqu’à le  traiter de « menteur » et de « fou. » Il 
accepta la gageure en disant franchement aux indi­
vidus présents que sa première idée avait élé de 
gagner Ten jeu de 1,000 dollars pour sa femme el ses 
enfants. Mais il vit ensuite qu’i pourrait faire tour­
ner Taventuro au profit de son pays. I l  résolnl 
d’agir uniquement en vue du principo patriotique. 
S’il ne réussissait pas. ce ne serait pas sa faute. La 
presse a affirmé au’il n 'y avait là qu’une « farce » de 
Yankee. Mais il n’en est rien en ce qui le concerne. 
(Longs applaudissements.) Il a traversé TAtlantique 
sans autre dessein que dc prouver que son assertion 
au sujot des bons sentiments des Anglais était 
fondée. (Applaudissements.) I l  a élé vu do mauvais 
œil par quelques uns, mais il n’a qu’à se louer infini­
ment de 'accueil qu’on lui fail géneralement.(Applau- 
dissements.) Ses compatriotes ont suivi avec grand 
intérêt la promenade de son drapeau. Il a la  preuve 
que son assertion était fondée. (Longs applaudisse­
ments.) —  Ainsi a fini la comédie.

NOUVELLES OA.VGLETERU :.
VBcmiomist dit que l’olficacité du taux de Tes- 

romple à la B-anquo do Londres, commo moyen 
d’augmemcr la réserve, n’a jamais été mieux démon- 
1 i ée que cette fois. Depuis Io 6 novembre, date do la 
mesure de la Banque qui «porté le laux de l’es­
compte de 6 p. c. a 7, la réserve a augmenté de 
4 millions 1.3,ü00 livres. Il y  a deux aulres causes 
( iicoro qui ont puissairiraent contribué à ce résul- 
i!it • TAllmnagne, d’abord, avait provisoirement 
‘msDcndu >08 achats d'or en Angleterre; ensuite, ia 
France qui a te droit de payer Tindemnité de guerre 
<11 numérairt , c’csl-à-diru en monnaie d’or ou en 
monnaie d’argent, a envoyé de 1 or à Londres, en 
tfohange d’argent, opération que JuslUait le bas prix 
acuiel de ce dernier métal. Voilà 1 explication du 
passbV Ouant à Tavenir, on no doit pas perdre do vue 
que TAbcniagno peut, à tout moment, reprendre ses 
achats u’or en Angleterre ; déjà hier, elle en a mhoté 
pour un ji.'îmi - milHon, et il est probable quo d au­
tres achats sulvrolit, puisque ses besoins Peuvent 
avoir augmenté en raison du temps qui s esl écoulé
depuis les précédeiu* approvisionnements, bn pré­
sence même do ces bosoiiis, qui peuvent .sc repro­
duire à tout /noment, lo prix du numéraire ne sau­
rait continuer do baisser rapiilom ont, lel Pendant 
quelque temps encore restera nécessairement élevé. 
L'Economist exprime l'espoir que lorsqao la réserve 
de la Banque subira une inouvelle diminution eonsi-

NOUVELLES DE SUISSE.
L es  can tons de  So leure , Bern e , Bâle- 

Cam pagne, Argovie e t  T hurgovie  qui relè­
vent du d iocèse  de Tévêché de Bàle, se  sont 
réu n is  en conférence le 19 courant et ont 
p r is ,  m algré  l ’abstention  de Lucerne qui 
fait partie  du m êm e évêché, m ais  qui n’a 
p a s  ju g é  â p ro p o s  de  prendre  p art  à  la 
conférence, les déc is ion s  su iv a n te s ,  qui 
viennent d’être com m uniquées à  Mgr La- 
chat, évôque du d iocèse , ré s id an t  à  S o ­
leure  :

« Les cantons (susnommés) relevant de Tévêché 
de Bâle,

» Attendu que S. G. Tévêque de Bâle, contraire­
ment aux décisions do la conférence diocésaine du 
18 août 1870, a proclamé le dogme de Tini'aillibilité 
papale, acte qui outrepasse sos droits épiscopaux, 
met on danger les droits des cantons diocésains et 
modifie notamment les bases de l’organisation ecclé­
siastique du diocèse;

» Attendu que cet acte est un contradiction absolue 
avec le serment prêté sur l’Evangile, le 3ü novembre 
1803, par S;i Grandeur, par lequel co denier a juré 
fidélité et obéissance aux gouvernemonts des can­
tons qui composent Tévêché de Bâte, et solunnelle- 
ment promis « de ne prendre p a rt, ni dans la 
S uisse, oi hors de la S uisse, à aucune menée 
ou conciliabule, et de n’entretenir aucune rela­
tion gui pourraient mettre en danger la paix pu­
blique, » contradiction qui résulte du fait quo S. G. 
destitue et excommunie do son seul chef ct cn de­
hors de son droit légal les curés du diocèse qui com­
battent le dogme do Tinfaillibiliié ;

» Attendu que, par lesdits actes et par d’autres si­
gnalés en temps et lieu, par exemple par aon oppo­
sition ouverte aux arrêtés d’Eial ot par son usurpation 
des droits do TEtat et des communes dans la nomina­
tion des curés, il a porté atteinte à la paix qui a jus­
qu’à présent régné entre les diocésains, outre que par 
les m issives qu’il a adressées, les 4 et 9 novembro,au 
gouvernement de Soleure.ilnercconnaît pas les prin­
cipes de la législation de la plupart des Etats diocé­
sains sur la nomination et la révocation des curés ;

» Attendu que, contrairement à ia convention du 
26 mars 1828, ot à la bulle papale du 7 mai 1828, il a 
créé et entretient, sans le consentement des États 
diocésains, un séminaire particulier ;

» Attendu que, contrairement aux m issives quo ie 
gouvernement dc Soleure lui a adressées les 19 jan­
vier 1865 et 8 janvier 1867, demandant que les taxes 
de d isp o se s soient maintenues à nn taux fixe, ot 
que, contrairement à sa promesse formelle, il persé­
vère dans un indigne trafic des indulgences, ainsi 
qu'il ressort de la m issive quo le chancelier épis­
copal Duret a adressée au curé de Starrkircb, le 
12 juillet 1872;

» Ont décidé à Tunanimité :
» 1® De,ne pas reconnaître et do conîostcr toute 

autorité au décret du Vutican du 18 juillet 1870, sur 
l'infaillibilité du pape ;

» 2® 11 est contesté à Tévêque le droil, e t illa j est 
interdit de prononcer aucune censure contre les cu­
rés du diocèse qui combiittenl le dogme de Tinfailli- 
b iiilé  ;

» 3* Est également contesté à Tévêque le droit, et 
il lu i est interdit de destituer de sa seule autorité 
privée et sans Tassentiment des Etats diocésains, les 
curés du diocèse;

» 4® L’évêque esl sopimé de ju ^ ifie r, auprès du 
siège de la conférence, sa conduite sur les faits qui 
•lui aont reprochés par ies considérants do la pré­
sente, et cela dans le délai de 14 jours à partir de la 
réception de la  présente décision des Etals diocé­
sains ;

» .5“ L’évêque esl sommé do retirer, dans le  même 
délai de quatorze jours, et sans conditions, les ex- 
(Communications et destitutions qu’il a prononcées 
contro les curés Egli et Gschwind ;

w 6® L’évêquo esl formellement inyité à éloigner de 
ses fonctions le chancelier Durci ; ,

» 7® La conférence diocésaine se réunira immédia- 
' tement après Texpiration des délais susmenliunnéfl, 
' pour prendro les mesures que nécessitent les cir­

constances ; lo siège de la conférence (Soleure) est 
chargé de convoquer de nouveau, à cet ellct. lous les 
Eiats diocésains. (Journal de Genève.)

litiques, sans cramte de voir susciter à tout moment 
de nouveaux scandales au sein du Parlement.

La fraction conservatrice de la majorité est peu 
édifiée do la nouvelle tournure des choses, puis­
qu’elle espérait recueillir le béuéfice do la crise par­
lementaire.

Mais ce calcul de la réaction échouera contre l’al- 
tüude décidée do M. Deak. Ce dernier vient de dé­
clarer à son parli qu’un ministère sorti des rangs 
conservateurs n’obtiendra jamais son concours et 
que si, néanmoins, M. Sennyey arrivait au pouvoir, 
M. Deak ne permettrait plus que le parti de lo majo­
rité portât son nom. La dénomination du parti Deak 
appartient à la fraction lib érale, el Tancien chef 
n’esl p'as disposé à  couvrir de son nom vénéré par 
tous les patriotes des tendances réactionnaires.

D’un autre côté,il esl possible que le comte Lonyay, 
grand seigneur archim illionnaire, se fatigue du 
rôle que Topposition Im fait jôuer. I l  est plus que 
certain qu’avant peu il quittera la partie.

Pour prendre à la Diète le rôle de chef du parti li­
béral, si la fraction libérale de la majorité ne réus- 
sait pas à faire revenir M. do Lonyay de son intention, 
il faudra chercher pour ce poste un hommo poli­
tique qui réunisse toutes les qualités vou!ues,c’est-à- 
dire d’êtro bien en cour et de posséder on môme 
temps la confiance absolue du parti do M. Deak et 
celle du comte Andrassy.

On assure que ce ministre-président serait trouvé. 
On cite deux noms : Tun serait le baron Orezy, chei 
de section au m inisière des affaires étrangères ; l ’au­
tre le baron Wenkhoim, acluelloinent m inistre hon­
grois près la personne de TEmpereur.

Le nouveau ministère serait composé do M. Tré- 
fo rt, qui garderait son portefeuille de Tinslruclion 
publique el dos cuUes, ainsi quo M. Szlavy, ministre 
du commerce.

Los autres portefeuilles seraient confiés aux 
hommes les plus éminents du parti libéral.

NOUVELLES DE HONGRIE.
x .'rjrrâ/ponel. parliculière rfe-L’EtoÉPiiNUANCis.)

Pesth, 26 novembre.
Lo télégraphe vous aura transmis lo compromis 

quia eu lieu DiiU’e la majorité ct Topposition delà 
Diète magyare.

M. Csernalor.y a lait des excuses ct le ministre- 
président a déclaré qu’en regrettant Tincident de la 
Séance du 18 novembre, il consentait ù voir effacer 
do la résolnlion conccrnarii la révision du règle­
ment d’ordre les motifs qui impliquaient un blâmo 
contro l'opposition et une satisfaction pour le minis­
tère. Ire comte Lonyay a fait preuve do modération 
en éliminant la question personnelle el en renoueant 
à toute espèce de saiisfacLion pour sou propre 
compte. La paix paraît donc fuite popr lo moment; 
reste à voir si Ton pourra discuter los queslions po­

SUEDE ET NORWÉGE.
On lit  d an s  la Correspondance de Stock­

holm :
u Le télégraphe nous a apporté de Christiania des 

nouvelles rassurantes sur 1 exoéditiou suédoise sous 
la direction de M. Nordeoskjôld, amsi que sur une 
partie des pêcheurs norwégiens dont leso rt dans les 
régions arctiques inspirait de vives inquiétudes. 
«Cinq heures après ledépartde Tromsô du bateau à 
vapeurTAfoerf(équipé parlegouvernementae Norwé­
ge) arrivèrent à Hammerfestsurun navire dix-huit pê­
cheurs norwégiens. Un autre bateau, qui avait quitté 
« Forclandssund » en même temps que le premier 
bateau, en avait été séparé pendant le trajet. D’autres 
pêcheurs s’étaient rendus là la station du laflorden 
qui, le 6 novembre, était encore navigable. Les ba­
teaux de M. Nordenskjôld sont tous réunis à Moslebay. 
Les rennes amenés sur ces bateaux se sont échappés. 
Un bateau à tvapeur a été envoyé de Tromsô à la 
suite d’Albert avec ordre de relâcher à Hammerfest 
pour prendre des renseignements sur les pêcheurs 
qui se sonl sauvés. » , .

ün télégramme plus récent rapporte : « Dix-huit 
Norwégiens sont revenus du Spitzberg à Hammer- 
fest. Les bateaux Polhem, Onkel Adam et Gladan 
sont avee Nordenskjôld à Moslebay ; les provisions 
sont, en petite quantité. Les autres pêcheurs sonl à 
Grabeck. » , , ,

Uu autre télégramme arrivé ce soir et daté de 
Christiania le 21, bous donne les détails suivants ; 
« Le vapeur le FTondhiem a été envoyé de Tromsô 
pour aller rejoindre TAlberl. ii atteignit TA/àerr hier 
soir près d© Fugleoen. entre Tromslô et Hamraer- 
{est.L’Albirtt&t arrivé aujourd’hui à Hamraerfesl et 
continuera le môme jour sa route pour le Spitzberg. »

NOUVELLES D’ITALIE.
(Correspond, particulière de L ’iNnÉPENBAKCB.)

Rome, 23 novembre.
Le parlement italien a repris ses séances mercredi 

dernier, conformément au décret do convocation. 
Les dépulés présents à la première séance n’étaient 
pas nombreux : on on compiait, dil-on, 180 ; ceux 
de l’opposition étaient, commo à l ’ordinaire, les plus 
empressés, parce qu’ils  sont les mieux disciplinés.

Les interpellations ont commencé, mais non avec 
celle vivacité à laquelle on s’attendait; la plupart do 
leurs auteurs ont consenti à les ajourner jusqu’à la 
discussion des budgets dos divers ministères, où 
elles trouveront leur place. Qaeiquos-unes do ces 
interpellations ont, du reste, déjà reçu pteine satis­
faction par la présentation immédiate üe projets do 
ioi préparés à l’avunoo.

Le jour même de Touvorlure du Porloment, la Ga- 
zeUe-offlcielle a publié un arrêté du préfet de Home, 
prohibant la réunion d’un meeting convoqué au Coly­
sée, sous prétexte de traiter la question du suffrage 
universel. S’il ne s’était agi que de cotte ques­
tion, il esl très-probable que le gouvernement au­
rait laissé faire, quoiqu’il sentît le danger de créer 
un précédent qui aurait pu être invoqué plus tard 
par les cléricaux ou autres ennemis de TItalie; mais 
depuis quelques jours les promoteurs du meeting ne 
cachaient pas leur but, qui élait de substituer la répu­
blique à la forme du gouvernement existant. Déjà 
même ces promoteurs so sentaient débordés par les 
délégués des sociétés démocratiques de toute TI­
talie, lesquels proclamaient hautement vouloir ac­
complir une révolution sociale. Enfin, uno feuille 
créée pour la circonstance et prêchant des principes 
subversifs, avait été condamnée la veille, dans la 
personne de son gérant, à cinq mois de prison et 
5^  fr. d'amende, pour la publication d’uno série 
d’articles déclarés coupable*, non par les tribunaux 
ordinaires, mais par .le jury, qui est la justice du 
pays.

En présence de celte condamnation, prononçant la 
culpabilité du but de la réunion dont il  s’agit, le gou­
vernement ne pouvait plus user de tolérance, et, se 
prévalant de Tari. 32 du Statut, prescrivant que les 
réunions publiques dans des lieux ouverts seront 
toujours soumises aux règlements de Tadministra­
tion et de la poTice, il a prohibé îe meeting projeté.

Dès le lendemain, le député Ferrari interpellait à la 
Chambre le m inislre de Tintérieur, au sujet d’un 
acte qu’il jugeait inopportun et illég al, et qui, disait- 
il, faisait iaire au gouvernement un premier pas vers 
la république. Le discours de Thonorable M. Ferrari 
a mis eo bonne humeur la Chambre, qui n’a pu rete­
n ir son hilarité en entendant Torateur déclarer qu’il 
serait allé au meeting, parce giTil aime la bonne so­
ciété. f-aire une profession de foi-en se disant répu­
blicain monarobique, et enfin parier de la possibilité 
de voir deux papes élus siimiUanémenl par un con­
clave.

M. Lanza a répondu par un discours sérieux et n’a 
pas eu do peine à prouver la légalité de la mesure 
fouvernemcnlalo. M. Ferrari n’a point été satisfait 
de cette réponse, mais ne se voyant soutenu par au­
cun do ses collègues de la gaucho, il n a point insisté 
et la Chambre a repris lo cours do ses travaux.

Le télégraphe vous a appris que le jour môme dc 
Touverture du Parlement le ministre do grâce et jus­
tice a déposé sur le  bureau du président de la Cham­
bre un projet do loi sur la supiiression des corpora­
tions religieuses. Un député a demandé une lecture 
immédiate, afin, disait-il, de prouver quo ce docu­
ment existe, comme s’il suspectait qu’un cahier de 
papier blanc avait été déposé, au lieu et place d’un 
véritable projet de loi.

Le président a fait observer quo la lecture immé­
diate n’était nullement dans les habitudes de la 
Chambre ; U a prom is que lo projet et ses annexes 
seraient livrés do suite à Timpression ct que la dis- 
ribiition en serait faite aussitôt qne possible. En 
effet, les éprouves typographiques out été déposées 
samedi à la présidence, c l la dt^iribulion cn sçra 
faite probablement aujourd'hui.

Ja n’entre point dans le  détail des dispositions 
de co projet do lo i, par la raison qu’elles no s’é­
loignent pas de colles déjà connues. 11 sera lomps 
d’en parler quand viendra la discussion, qui no lar» 
dera pus, dil-on, car on assure que le comité privé 
de la Chambre pourra s’en occuper la semaine pro­
chaine. Je mebor aeèdi r e,  p^mr -aujourd’hui, que 

' Téconomie du projet de loi n'a pas été acrueillie avec 
faveur, ni à la Chambre, ni dans le public, à cause 
des exceptions accordées aux 4{dnéralats el aux 
plaisons religieuses fondées par des puissance* 
étrangères.

Il s’est passé jeudi dernier un fait qui est loin 
d’avoir toute l'importance qu’on lui attribue, mais 
qui mérite pourtant d’ôtre rapporté.

La Chambro avait, ce jour-là, à constituer le bu­
roau de son comité privé. Los membres do la gaucho, 
profilant de ce qu’ils  sonl les plus assidus aux séan­
ces, tandis que leurs adversaires politiques s’occu­
pent de leurs affaires ou de leurs plaisirs, sont par­
venus à faire passer la liste entière de leurs candi­
dats : ainsi, président, vice-président ct secrétaires 
appartiennent tous au parti dc Topposition.Naturelle­
ment, ce parti exalte son triomphe et se croit sûr do 

enverser le ministèro et de s’emparer du pouvoir. 
Je crois q u ïl ue faut point se hâter de conclure de 

ce voto, obtenu par surprise, que lamojorité s’est dô 
placée et siège maintenant à gauche. Du reste, nous ne 
arderons pas à être pleinement édifiés sur ce point. 

Aujourd’hui même, la Chambro doit procéder à Télec- 
ion d’un vice président, en remplacement de M. Mor- 

dini, nommé préfet de Naples. I i  est très-probable 
que la droite c l lo centre prendront leur revanche, 

'espère pouvoir vous dire, avant de clore ma lettre, 
e résultat du scrutin. Si le vote est favorable au mi­

nistère, celui-ci pout être assuré du vivre, au moms 
usqu’à la discussion de la loi sur les corporations. Je 

vous ai toujours dit que cette discussion seraitl’écueil 
contre lequel lo ministère courait le risque de se bri­
ser. Je persiste dans cette opinion, sans pouvoir 
pressentir quelle sera Tissue do la lutte parlemen­
taire.

II faut quo je vous parle dos agissements du co­
mité des délégués envoyés par les sociétés démo­
cratiques do Tlialie au comice du Colysée.

Jeudi dernier, le jour même où le député Ferrari 
protestait à la Chambre contro la mesure prise par 
le gouvernement pour empêcher la réunion du mee­
ting, le comité des délégués tenait au théâtre Argen­
tins, une séance secrète, dite préparatoire, dans la­
quelle était approuvé, à runanim (lé , Tordre du jour 
dont la  teneur suit : 

u L’assemblée des délégués italiens réunis dans la 
salle du théâtre Argentins ;

» Vu le décret signé par le préfet Gadda ;
» Attendu qu’en prohibant laïéunion d’un meeting 

au Colysée, le gouvernement a prouvé qu’il redou­
tait Tœuvre do la démocratie ;

» Donne acte au gouvernement de sa pusillanim ité, 
déclare continuer ses propres travaux pour l’organi­
sation de la démocratie italienne, el passe à Tordre 
du jour. »

Dans une seconde réunion préparatoire, tenue dans 
le  même lieu, le comité a proclamé les principes 
suivants comme indispensables pour Taffranchisse- 
ment de la société :

« Souveraineté du peuple et nécessité d’une As­
semblée constituante élue p a rle  suffrage universel.

» Liberté de conscience et liberté individuelle ; in­
violabilité du domicile, instruction gratuite, laïque 
et obligatoire.

» Autonomie administrative des communes.
» Abolition des armées permanentes.
» Abolition do tous les impôts et substitution d’un 

impôt unique et progressif.
» Abolition de la peine de mort ; réforme péniten­

tiaire.
» Le travail, source unique de la propriété.
» Application de la maxime : point de droit sans 

devoir, point de devoir sans droit.
» Réintégration de la femme dans sos droits, au 

moyen de la réforme des lois sur le mariage. »
Vous comprenez que les Romains, qui ont tant be­

soin de tranquillité pour attirer et retenir dans leur 
ville les étrangers, dont les dépenses forment la prin­
cipale source de leurs revenus, étaient fort effrayés 
et croyaient avoir tout à redouter de gens professant 
de pareils principes. Les bruits les plus alarmants 
étaient colportés dans la cité : on disait los dé­
légués résolus à braver Tarrêté do prohibition, dé­
cidés à résister par la force et à inaugurer, le 
règne du pétrole ; on parlait d’une saisie opéré à L i­
vourne de waggons rem plis de bombes el dirigés sur 
Rome ; on avait vu arriver par chemm dp fer plu­
sieurs bataillons tirés de la province, et cela ne ras­
surait que faiblement la population, qui s’attendait à 
une sanglante bataille.

C’est sous cette im pression de terreur que les Ro­
mains ae sont réveillés hier malin. Ils  ont vu un ciel 
noir et menaçant ; ils  ont vu les troupes occupant 
tous les postes importants dc la v ille ; ils  ont vu la 
garde nationale accourir nombreuro et empressée à 
maintonir Tordre ; ils  ont appris que quelques prin- 
cipmnc meneurs avaient été arrêtés dans la nuit; 
enfin ils  ont vu la ploie tomber à torrents pendanl 
toute la journée et ils ,n ’ont.pas aperçu le moindre 
agitateur dans les rues.’

Alors le calme est revenu dans les esprits. A. V.
P. S. Le projet de loi sur les corporations n’a 

point été distribué aujourd’hui. M. Do Falco a fait 
suspendre le tirage pour inlroduire dans ce projot 
des modifications qu'on dit importantes ; è meglio 
tarde che mai.

Point de nomination do vice-président. P iroli, can­
didat du gouvernement, 119 vo ix; Coppino, candidat 
de Topposition, 114 voix. Demain ballottage.

jamais une insurrection quand celle-ci doit éclater.
Ces partis vaincus disent : Si le  gouvernement 

n’avait pas arrêté un le l ou le l autre, s’il no s’était 
pas imposé avec la force armée, la révolution eût 
triomphé.

Avec le gouvernement actuel on ne pourra pas 
dire ces choses, mais aussi les conspirateurs seront 
impuissants contre lo ministère/qui a la conscienco 
de ses droits et de ses devoirs, qui pour règles de 
sa conduite a ic droil et ta liberté ct qui ne se mam* 
tiendra qu’un restant fidèle à Tune ou à Taulro.

Lo Sénat continue la discussion du projet de loi 
sur Temprunt et la Banque hypothécaire, el au Con­
grès se poursuit le débat sur le clergé. Je n’ai rien 
d’intéressant à vous signaler sur ce sojet.

L’Assemblée républicaine s’est ajournée au 15 fé­
vrier, après avoir nommé une commission perma­
nente. MM. Einilio Castelar, Pi y  Mai^all, etc., n’ont 
cessé de dire el de répéter tous ces jours-ci dans 
leurs discours que Tinsürrection, dans les circon­
stances actuelles, était un crime.

Madrid, 30 novembre. 
L’insurrection soi-disant républicaine fédérative 

préparée avec un soin particulier par toutes les frac­
tions réactionnaires peut être considérée comme 
terminée. On s’est battu sérieusement à Murcie ct à 
Halaga seulement; dans la première de ces villes, 
la lutte a duré vingt heures, comme je vous Tai 
mandé par la voie électrique, et à Malaga, où Ton a 
aussi élevé des barricades, les troupes ont, en peu 
d’heures, mis en fuite les émeutiers. A Alcoy, à Be- 
jar, à Linarès, ces derniers ont pris la fuite, dès que 
Tarrivée de ia force armée a été signalée.

De nombreux détachements parcourent le pays à 
la poursuite des bandes de fuyards qui ont gagné la 
montagne.

Le gouvernement a élé, dans celte circonstance, 
admirablement secondé par Tarmée qui, malgré son 
petit Boixibre, réduite, comme elle Test en ce mo­
ment, à 32 m ille hommes au plus, n’a pas montré un 
seul instant de défaillarce et s'est multipliée pour 
faire faco à Témeute sur tous les points à la fois.

J’espère que de longtemps maintenant il n’y aura 
plus de tentative de rébellion, surtout après la 
conduite tenue par Tarmée : il faut vous dire que les 
auteurs du soulèvement avaient répandu partout le 
bruit que tous les régiments s’étaient engagés à ap­
puyer Témeute. Or, il est constant qu’il n’y  a pas eu 
une seule désertion, car Ton ne saurait qualifier ainsi 
le fait d’un officier en disponibilité, connu par ses 
opinions alphonsistes, qui s'est mis à la tête d’une 
bande à Murcie, et Tattitude prise par le général Con­
treras, lequel voudrait, sans doute, jouer le rôlœque 
jouèrent O’Donnell en 1854 et Prim en 1868.

Le général Contreras, oubliant que les circon­
stances ne sont plus aujourd'hui les mêmes, qu’il 
n’existe plus au palais de camarilla déshonorant le 
trône, que l’arbitraire et la plus odieuse réaction ne 
sonl plus Tunique règle de conduite du gouverne­
ment, vient d’adresser deux proclamations : Tune à la 
nalion espagnole, Tautre à Tarmée et à la marine. 
Ces proclamations affichées dans toutes les rues de 
Malaga, dans la journée du 27, invitent le peuple, 
los soldats et les marins à se soulever conlre la dy­
nastie étrangère.

Les fédéraux se sont conduits partout comme le 
font les carlistes eo Catalogne : ils  ont mis à sac les 
villes et les villages où ils  ont séjourné, et la seule 
localité de Linarès a dû leur fournir une somme de 
16 müle douros. Quant au chemin de fer du Midi, il 
a éprouvé les plus grands dommages : le pont de 
Vilches a été tellement détérioré qu’il devra de nou­
veau être reconstruit.

C’est à qui, entre carlistes et fédéraux, commettra 
le plus grand nombre d’actes inutiles do sauvagerie ; 
e l ces partis ont la prétention de devenir popu­
laires !

Ire m inistre d’oulre-m er, M. Gasset y Arlim o, don- 
noia probablement [sa démission parce qu’il n’os 
pas de Tavis de ses collègues surTopportuûilé d’oc- 
troyerà Tîlo de Puerto-Rico certaines réformes dans 
la législation do celte colonie. Si dans le conseil de 
ce jour on n’en vient pas à une entente, M. Gasse 
sera remplacé par M. Mosquera, qui a déjà dirigé 
ce département Tannée dernière, sous lo ministère 
radical.

Le Sénat a approuvé plusieurs articles du projet de 
loi sur Temprunt et la Banque hypothécaire ; il est 
probable quo ce soir tous les art.cles seront définili- 
vement approuvés.

Au Congrès, la discussion sur le  projet de lo i rota­
tif au clergé avance lentement, maie sans offrir 
beaucoup d’intérêt.

Le général Gaminde a p ris possession do son poste 
à Barcelone, ot il est probable que l'insurrection tou­
chera bientôt à sa fin; on m’assure que das m^ociâ- 
tions sont déjà commencées pour en venir à un dé- 
noùmcnt inattendu, à propos duquel ju ne puis êire 
aujourd’hui plus explicite.

récent procès fait à la Compagnie du canal de Sueg 
par les Messageries françaises, Tinfaligable président 
de ladite compagnie a jugé opportun de meitre leg 
•ntérêls du canal à Tabri de toule atteinte nouvelle 
de la part des juridictions étrangères, et esl venu 
demander à la Sublime Porte de notifier, dans les 
formes, â toutes les puissances que le canal de Suez, 
étant propriété turque, aucuno sentence rendue par 
les tribunaux étrangers contro la compagnie ne 
pourra être exécutoire ici ou eo Egypte. L’af­
faire est déjà emportée ct M. de I.esseps rcpar* 
tira incessamment. H ier, il a élé reçu en au­
dience par le Sultan, qui lui a fail Taccueil le  plus 
gracieux. S. M. a également reçu, ces jours passés, 
le m inislro d'Amérique à Beriin, M. Bancroft, qui 
était venu faire à Constantinople un voyage d'agré­
ment et qui a dû repartir déjà pour Athènes, en com­
pagnie de M. Bocker, son collègue d’ici.

Le patriarche œcuménique insiste auprès de la 
Sublime Porto pour que le clergé bulgare soit mis 
en demeure de prendre un costume qui le distingue 
du clergé grec, afin quo les populations orthodoxes 
des éparchies mixtes ne puissent pas confondre leurs 
propres prêtres avec les prêtres bulgares, ce qui 
aciliterail la propagande quo ceux-ci chercheront 

naturellement à faire partout où ils  en trouveront 
'occasion el les moyens.

Le choléra ayant cessé de sévir dans la  Russie 
méridionale, notre conseil de santé vient de décider 
'admission en libre pratique des provenances des 
ports russes de la mer Noire.

Le nouveau m inistre de Turquie en Grèce, E s s a i 
bey, est p arli, mercredi passé, pour Smyrne où se 
rouve sa famille. De là, il .se rendra à son poste, un 

peu avant le retour du roi Georges à Athènes. Essad 
bey est remplacé à Pesth, aux fonctions de consul 
général de la Sublime Porte,par Sermet effendi, an­
cien secrétaire d’ambassade à Londres et à Berlin 
et qui se distingue autant par son talent d’écrivain^ 
que par scs capacités de diplomate.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
A n v e r s , lundi, 2 décembre.

L e  s team er  belge  Steinmann, venant de 
New-York, e s t  a rr ivé  ici. Il a  sau v é  Téqui­
page, com p o sé  de douze hom m es, de  U 
barque  n orw égienne Granen.

F r a n c e .
P a r is ,  lundi, 2 décembre.

L ’attribution  d e s  portefeuilles  de  Tin­
tér ieur  et d e s  travau x  p u b lic s  n’e s t  p a s  
arrêtée. Il y a  eu gran d e  affluence de  dé­
p u tés  de  la  gauch e  et du cen tre  g a u ch e ,  
dans la so irée , chez M. Tliiers.

M. Hérold, républicain , a  été  élu con­
s e i l le r  m unicipal à  P ar is ,  d an s  le q u a r l ie r  
de Charonne, p ar  4,120 voix, contre  M. Ver« 
d ie r ,q u i  n ’en a  réuni que 558 voix.

P a r is ,  lundi, 2 décembre.
On a s su r e  qu e  le général D ucrot s e m  

appelé  à  V ersailles  pour  exp liq u er  s a  eon* 
duite.

L a  gauclie  républicaine  s ’e s l  réunie h ier; 
aucune réso lution  n’a  été p r ise .

L a  gauche doit se  réunir a u jo u rd ’hui à  
Versailles.

NOUVELLES D’ESRAGNE.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 26 novembre.
Républicains irréconciliables, alphonsistes, pré­

tendus conservateurs de la révolution, sagaslistes et 
unionistes fronferizos, c’est-à-dire tous los enne­
mis de la situaiion ayant un intérêt direct à 
la perturbation de T ordre, viennent de prouver 
une fois de plus leur impuissance et démontrer quo 
quand un gouvernement e.#t franchement, sincère­
ment libéral, Topinion publique ne se range jamais 
du côté des perturbateurs publics. Voici, en somme, 
â quoi ont abouti les excitations de la presse de toutes 
ces fractions, celles de* feuilles clandestines répan­
dues à profusion et donnant les nouvelles les plus 
alarmantes, les voyages de sénateurs et dépulés 
dans certaines provinces : les opéralions des con­
seils de révison ae sont accomplies partout, et de 
Tagitation- que Ton a voulu créer il ne resto plus rien 
SI ce n’est la bande de républicains qui parcourt la 
province de Murcie et deux ou trois autres bandes 
en Andalousie, dont la plus forte se cache dans les 
montagnes du Despenaperros ou Sierra Morena.

A Alcoy, le comité républicain s’’est engagé par un 
document public, remis au commandant de la co 
lonne envoyée pour rétablir Tordre, à maintenir 
dans cetle localité la tranquillité la plus parfaite.

Sous touto aulre administration, dans de* cir­
constances analogues, l ’Espagne tout entière eût été 
mise en étal de siège, k s  garanties consiilulionn^les 
supprimées ou suspendues pour un temps indéfini ; 
on aurait déployé un luxe de précautions militaires 
et des arrestations auraient eu lieu dans les propor­
tions les plus grandes.

Aujourd'hui, au cbnlraire, la liberté de la presse 
reste illim itée : les feuillus irréconciliables peuvent 
proclamer la révolution violente, los journaax unio­
nistes et sagaslistes peuvent librement exciter â 
Tassassinat du m icistre do la «uerro et du président 
du conseil des m inistres, les journaux alphonsistes 
peuvent diro à cette partie de Tarmée qu’ils  croient 
dévouée à leur cause : Ahora o nunca l Maintenant 
ou jamais !

Les conspiratmirs sont connus ct iis  peuvent se 
promener librement sans craindre d'être arrêtés, si 
ce n’est !o jour où les armes ù la main ils  voudront 
réitiser par la force leurs projets. EL tout cela sans 
ostentation de la part dn gouvernement, sans qu’une 
seule palroni'lo d<: solil i l 'a it  u iri'flé  dana les rues 
de Madii 1. Le bon sens public a fuit justico do loutes 
ces manœuvres.

A ce propos, M. Ruiz Zorilla a prononcé un magnk 
fique discours au Congrès des Députés pour ré la lilir 
la vérité des faits, en engageant toul le monde à ne 
rien croire des ram eurs alarmantes propagées par 
les ennemis do la situation. Il a dit avec raison que 
les partis qui adoptent comme base de leur politi­
que le système préventif, oppriment, suppriment 
la liberté de la presse à la moindre menace de dés­
ordre. font opérer à tort et à travers des arresta­
tions, lancent dans les rues des soldats el des pièces 
de canon, alarment les populations, n’umpêchent

NOUVELLES D’ORIENT.
{üc'^respma. vartundièr’. de L'aœTir--<NDA#ii:r’.)

Constantinople, 16 novembre. •
Ire grand v izir a, comme vons avez pu l’apprendre, 

réussi à changer quelques-unes des nominations quo 
le Sultan avait inopinément décrétées sans le consul- 
ter.Indépendamment de ce quo cette manière d’agir de 
S. M. avaitde blessant ponr l’amour-propio du chef du 
cabinet, ces nominations ne répondaient ni aux sym­
pathies ni aux vues administratives de Méhémed 
Ruchdi pacha, t.’eat donc Tancien gouverneur de 
Salonique, Ism aïl pacha, qui, au lieu de Samé pacha, 
a été placé ) la poliee, et le posto de grand maître 
de Tartiilerie a élé rendu à son ancien titulaire, Ha- 
lil pacha, quo Mahmcud avait fait renvoyer. Namik 
pacha et le nouveau cheik-ul-islaro sont maintenus. 
Le bruit court, par parenthèse, que le dernièr vient 
d’avoir uno attaque d’apnplexîe. Son élévation subite 
et inattendue ne lui aura pas porté bonheur.

Ce n’est point, du reste, sans avoir exposé sa pro­
pre situation, que le grand v izir a obtenu de défoirç 
cequeleSuU an avail fait sans lui. I l avait envoyé 
dire au palais que si Sa Majesté persistait à vualoir 
imposer ses choix è son prem ier m inislre, il ne 
pouvait plus rester à ia lêlo-du cabinei ut qu’avuc 
lui deux ministi'cs, celui des affaires étrangères 
et celui des finances, étaient décii|os à donner 
leur démission. Lo Sultan qui, bien certainement 
ne s’était pas imaginé quo la chose serait >1 mal 
prise à la Sublime Porte, a fait sppi-lnr Mémémcd- 
Uuchdi pacha et Ta autorisé, puisqu-'d f néfoit ainsi, 
à faire lui-mêmo comme il Tentondraii c i à consuUtr 
ses convenances pour garder ou pour changer les 
ministres nouvellement noraiüé:. Tout s’est dono 
arrangé p o u r l e  mieux, et la position du m insière 
n’a pu que gagner à cet inciJonI, tunt au palais 
que dans Topinion publique. Il n’y a qu’une voix 
ici pour applaudir à la Yésoiul.on et à lu tcnneté 
dont Méhémed • Ruuh.Ji, Khalil et Saüyk ont fait 
preuve dans celte circonslance; o r, le Sultan aurait 
pu les prendre au mot. S’il no Ta pornl lait, c’est (ju’il 
tient apparemment à les conserver, ct c’est là un 
symptôme rass iranl pour lo ministère actuel, autant 
cependant qu’il est permis de le croire, dans un pays 
où les intrigues de palais jouent un rôle de.s ptus actifs 
dans toute* les questions de personnes. 11 esl de no­
toriété publique quo Tancien grand vizir, Mahmoud 
paclia^ travaille à reprendre le pouvoir. 1res tca- 
tativos qu’il ne cesse dc faire dans ce but peuvent 
n’avoir, pour lo moment du moins, que des chan­
ces de succès fort équivoquus, mais elles ont en 
tout cas pour effet dc créer entre la Porto et le 
palais une situation parfois trôs-difilcile, gênante et 
pleine d’incertitudes pour le cabinet.

Hussein Avni pacha, Tancien séraskier, exilé sous 
Mahmoud et aujourd’hui gracié, vient d’être réinté­
gré dans la possession dc son yalô sur le Bosphore. 
Vous vous rappelu» quo (lùtiu habitation, qu’il devait 
à la munificence du Suliaù, lui avait été reprise lors 
de son exil. On dit même gue lu Sultan a demandé à 
voir cet ancien m inislre ct que Hussein Avni pacha a 
longuement entretenu S. M. de certains projets qu’il 
aurait élaborés dans sa retraite louclianl des ré­
formes à iiilrocluiru dans Tarmée. De là ie bruit qui 
court depuis avatu-liiur quo Hus.scin Avni pacha 
sera prochainement rappelé au séra^^ki ;rat.

M. de Lesseps est arrivé ici samodi. A ia sudo du

V e r s a i l le s ,  lundi, 2 décembre.
L e  b ru it  qui courait  h ier au su je t  de la  

dém ission  de M. Thiers  e s t  inexact.
D a n s le s  cerc le s  parlem en ta ires ,  le r e ­

nouvellem ent partie  de TAssembiée natio­
nale de F ran ce , e st  con sidéré  com m e la  
seule  i s su e  à la c r ise .

VEi<SAiLLES, lundi, 2 déc^eiubve.
L’A.ssembîée a adopté  p lu s ie u rs  arU cIes 

du b u d get ;  la d iscuss ion  a  eu lieu sa n s  
incident

L es  bureaux éliront, jeud i, la co m m is­
sion  constitu tionnelle , conforiném ent à la 
p roposit ion  de M. Dufaure.

t.OuDUES, hindi, 2 décenilw'.
Hier a  cu lieu un m eeting h H yde-Park  

pour p ro tester  contre  le bill re la l i f  au x  
p arcs .

L e  m eeting a réd igé  une pétition dem an­
dant la dém ission  de iM. Ayrtou.
- L ’o rdre  n’a  p a s  été troublé.

M M .O dgeret Bradlnugh étaient p ré sen ts .

.M-.hES, luwli, ^ déCi'-mbre.
Iæ  Dailif Teleqraph publie  une lettre  (^e 

Berlin, datée du 28 novem bre, annoncrnt 
que la san té  de M. de B ism arvk  c a n se ’ des 
inquiétudes dan s  les  hautes  sp h ère s  gou­
vernem entales.

Des b ru its  sér ieu x  courent à  ce su je t  
depuis  qu elques  jours.

Quoi q u ï l  en so it ,  il e st  certa in  qu e  
M. de B ism arck  ne reprendra  p a s  le s  af­
fa ire s  avant le printem ps.

L o n d r e s , lundi, 2 décembre.
L es  o u v riers  d e s  usin es  de gaz  dc L o n ­

d re s  se  son t m is  en grève à c au se  dn ren- 
\ voi de deux chauffeurs.

L o .iD i'.rS , lundi, 2 décembre.
L a  grève d e s  o u v riers  (les u s in e s  de  gaz  

e st  devenue générale  dans lo u le s  le s  u s in e s  
de Londres.

L es  C om pagn ies  de  gaz engagent le p u ­
blic à écon om iser  la consom m ation  du gaz .

f Ç u i 'o p o  eeüQ S rcxle».
B e r l in ,  lundi, 2 déoembre.

P arm i le s  .nouveaux p a ir s ,  on  cite  la no­
mination de M. de  Balan, m in istre  d ’Alle­
m agne à B ruxe lle s , qui rem plit en ce  m o­
ment les ibn ctionsde  so u s-se c ré la ire  d’E ta t  
au m in istère  d e s  affaires é tran gères .

L a  nom ination de M. Bleichroeder, p u ­
bliée p ar  d ivers  journ aux , e st  erronée.

On c< n sidère  maintenant com m e 
le vote conccrnauL lu loi d e s cercles .

B e r l in ,  lipidi, 2 décembre.
Le bruit court que la  dém ission  de M. de 

Pioon, m in istre  de la guerre , au ra it  été a c ­
ceptée. iMais cela dem ande confirm ation .

P lu sieu rs  changem ents dan s  le p erso n ­
nel du m in is ière  sont néanm oins c o n s i­
dérés  com m e devtuit être la conséquence 
prochaine e l  inévitable de la so lu tion  in- 
l>ervenue â propoft de la loi sü r  la ré o rg a­
nisation d e s  cerc les .

B e r l in ,  lundi, 2 décemhr.'.
Au nom bre dos vingt-cirni nouveaux 

p a irs ,  n om m és avant-hier, figurent :
L es  généraux  I le rw a r t l i , S I e in m e lz , 

Peuckcr, Ilolloiien et S tosch  ;
M. le b aron  von d cr  Heydt ; AI. de Patow  ;
AIAl. de Balan , Aïagiius ct E ich m an n , 

pour la d ip lo m atie ;
AIM. l’aud iteur général F ieek , îe p ré s i­

dent su p ér ieu r  de  Bardelebcu, le sou s-  
secré la ire  Snizer, AL Bilter, le pré.sident 
F r ied b e rg ;  te d irecteur m  c h e f  d e s  im- 
p(Hs, Al. Schum an n , Je d irecteur  de m i­
n istère  P lu lippsüorn , M. Decltend, le p ré­
s ident d u c o m m e rc e  m aritim e G uulhei’, le 
président de  Iribunal, Al. I len iïc i ,  le p ro­
cu reu r  gén éra l W eber, le d irecteur  g é n é ­
ral des  p o ste s ,  Stephan.

L es  au tre s  appartiennent à  la c la s se  de» 
g ra n d s  p ro p rié ta ires .

V ie n n e , lundi, 2 décembre.
L a  Revue du lundi, d 'après  d e s  rensei­
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gnem ents de Pesth  p u isé s  au x  m eilleures 
so u rce s ,  annonce que rE m p e re u r  a  ac­
cepté la d ém iss io n  du com te Lonyay.

ü  m in islre  du com m erce actuel, M. 
Sz la \ ’y, e s t  nom m é m in istre-président.

T o u s  le s  au tre s  m in is lre s  conservent 
leu r  portefeuille.

Une bande fédérale a  été battue à  Bor- 
r io l, p rovince  de Valence.

P e s t h ,  lundi, 2  décembre.
Séance de  la  Cham bre b a s se .  —  L e  p ré ­

s iden t com m unique à la C ham bre qu e  le 
cab inet a  fait parven ir s a  dém ission , que 
l 'E m pereur  a acceptée.

L’E m p ereu r  a c liargé le m inistre  du 
com m erce, M. Szlavy, de la form ation d’un 
nouveau cabinet et eh m êm e tc m p sa c l ia r g é  
le s  m in is tres  de  continuer à  gérer  leur 
m in istère  ju s q u ’à l a  form ation du nouveau 
cabinet.

L a  proch aine  séance de la Cham bre 
b a s s e  n’e s t  p a s  encore  fixée.

Teum luzen, lundi, 2 décembre.
L e  steam er  anglais Germania, se  rendant 

d e  L o n d res  à  A nvers, s ’e s t  échoué ici. On 
pense  qu ’il p o u rra  ôtre renfloué à  la m arée . 
Deux rem orq ueurs  se  trouvent su r  le lieu 
du s in istre .

F l e s s i n g u e ,  lundi, 2  décembre.
L e  s team er  belge John David, capitaine 

Nerfurth, e s t  arrivé  d’O dessa.

d u  I V o r d .

C o p e n h a g u e ,  lundi, 2  décembre.
Un pro je t  de loi ten d an tà  é tab lir  un sy s ­

tèm e de fortification p o u r  tout le royaum e 
et spécia lem ent pour  la cap ita le , se ra  p ré ­
senté  au jourd ’hui devant le Parlem ent da­
nois.  ,

I t a l i e .

M e s s in e ,  lundi, 2  décembre.
Le s te am er  belge  Fanny David, cap ita ine 

V. D. Nave, s e  rendant d’Anvers à  O dessa , 
e s t  arrivé  ici.

P ^ n l n a u j e  I b é r i q u e .

M a d r id ,  samedi, 3 0  novembre.
L a  Gazette d it que h ier m atin des bandes 

s e  son t ap p ro ch ées  de M alaga pour tenter 
de  nouvelles a t taq u e s ,m a is  qu ’elles ont été 
re p o u ssé e s  et p o u rsu iv ie s  p a r  la cavalerie  
avee  de n o m b reu se s  pertes .

Un petit détachem ent re sté  à  Amuradiel 
a  été a ttaqué  h ier  p ar  une centaine de  ré­
p u b lica in s  qui ont été re p o u ssé s .

Une bande de répub lica in s  a  été battue 
d a n s  la prov ince  de  Tolède; e l le a  perdu sept 
m o rts ,  do n t deux  chefs, et v ingt-trois p ri­
son n iers .

O u t r e > M e r .

N e w - Y ü r k ,  dimanche, 1 " ' décembre.
M. Boutw ell a  ordonné la vente de 

qu atre  m illions d’o r  et i ’achat de  bons 
pour qu atre  m illions en décem bre.

L es  d é p e n se s  pour 1874 son t estim ées 
ofliciellement à  308 m illions, so it  10 mil­
Uons de p lu s  que pour  1873.

Cette som m e se r a  elfectée principale­
ment à  d e s  travaux publics.

Une tem pête  qui a  éclaté  à  Sain t-Jo lm s 
dans le N ouveau-Brunsw ick, a  détruit une 
douzaine d’édificcs e t  cau sé  le naufrage de 
s ix  va is se au x .

P lu sieu rs  person n es  ont perdu la vie.

00 0/0.—-Changes : Loadres, 00-00 0/0; Paria, 00 0/0; 
Hambourg, 00 ÜO/ÜU; Frauclorl, ÜÛU 0/0.

ANSTERDAU, â deccmbre, — from ent, dispo­
nible, sans aflaires; suigie. disp..sans afi'aires; seigle, 
mars. 2041/2. dito mai, 000 0/0; hui-.e ue coiza disp., 
50 0/0; duo automne, 50 OÜ; dito mai, 44 1/4; huile 
de lin ji.y ,,  38 3/4; dilo automne, :19 1/8; dilo print., 
39 1/8 ; graine de disp., 4!8*0li: dito automne, 
000 0/0; dito a vril,430 0/ü; pélrole, 00 0/0.

français 1872, 00 0/0. —  Banqa# bruxelloise, 1 Î 1 1/4. 
—  Aouons. Bauq. ueulr. anvers., 12015/10.— Banque 
franco-austro-boQgroise, 000 0/0 à 000 0/0.

iJVl!

W a s h in g t o n ,  lundi, 2 décembre.
L e  co n g rè s  s ’e st  réuni à  m idi, beauconp 

de  m em b res  étaient p ré sen ts  à  la  Cham bre 
d e s  représen tan ts  a in si qu’au  Sénat.

L a  dette  d e s  E ta ts-U n is  a  dim inué, en 
novem bre, de 1,217,500 d o llars .  A la fin 
de novem bre, l’en ca isse  du tré so r  s ’élevait 
à  78,^50,000 do llars ,  so it  68,625,000 dol­
lars  en o r  et 10,125,000 d o lla r s  en pap ier  
monnaie.

N e w - Y o r k ,  lundi, 2 novembre. 
La Tribune recom m ande aux é lecteurs  

de M. Greeley de vo ter  pour M. Grant.

SixtleK -iiui b o u r m e M ..

PARIS, 2 d é c e m b r e .—  5 p. c. Em pr. fr.,1872,85-45.
— 5 p. c . id . 1871, 82-70. -  3 p. c. Ronlo fr., 52-65.
— Crédit m ob. franç., 407-00. — Crédit m ob. esp ., 
491-00. — 5 D. c. Italien, 67-70 0/0. — Cons. tu rcs . 
5 p . c ., 54-63. — Société Générale, 562-01). — Ch. de 
fer au trich ., 797-00. — Ottomans nouv., 320-00. — 
Ch. de fer lom bards, 465 00.— Id. hongrois, 000-00. 
—Id. Luxem boui^. (jOO ltü.—Nord Espagne, OliO 0/0. 
—Transatlantiques. OOU ü/0. — Espagne ex t., 29 1/2.
— 6 p. c. am éricains, 1882, 104 5/16. — Lots Paris, 
1871, 243 0/0. — Banque de l’Umon franco-bclge, 
000 ü/ü.—Banque de France, 4,520. — Banq. franco- 
hollandaise, OIK). — Change su r Londres, 25-62 0,0.
— Id. su r  A m sterdam , 209 1/2.—Id. su r  Hambourg, 
184 sM- — Id . su r  Anvers, 1/2 o r im e . -  Banque de 
Paris. 0.000.—Banq. franco-auslro-hongr., OCO.

PARIS, 2 d é c e m b re . — iluile de üoiaa llüü  iilo g r.) , 
courant m ois, 98-75; id . à  livrer, 4 p rem iers m ois 
1873, 100-00 ; 4 mois d’é té , 100-00: 4 dern ie rs  m ois,
100-25 ; nailc de im courant m ois, 98-50; 4 p rem iers 
m ois, 98-00: 4 m ois d’é té , 98-00; farines 8 m arques, 
sac  de 158 kilos, couran t m ois, 70-50 ; 4 p rem iers 
m ois, 68-50; m ars-avril. 68-50.

AMSTERUAM, 2 d é c e m b r e .  —Aut. ren te  pap . mai, 
60 7/16. -  Id . argent, janv.,63 15/16. -  Lots autr. 
(1860), 568 0/0. — Id. (1H64), 158 0/U. — Lots hong., 
{1870), OOü 0/0 — Consolidés lu fcs (1865), 51 13/16,
— 5/20 ûo as  am éricains (1882), 983/16 — Ëspagut 
intér. 25 0/00. -  'd . ex tér. (1869). 28 7/8. — Pays- 
Bas, 21 /2 , 54 7/8. — Ottoman. 152 0/0. -  Pérou, 
7 6 1 /8 .-  Portugais, 41 1/2. — Empr. franç. 1871, 
78 1/8. — Lois turcs anciens, 86 0/0. —Id. nouveaux,

"2 décembre. -  Consol. angl. 91 5/8 à 
00 O/U. - 5/io hcas û;û6r. U82 90 3/8 à 90 fil8. 
■Jhens. Cl' ter Ilim nis, act. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id. Krié, 
aci. 42 0/0 à 00 0/0. —  Consol. turcs, 5 p. c. 1865, 
53 3/8 à 53 5/8. -  Id .. 1869, 62 5/8 à 62 7/8. —  espa­
gnol, 186V, 29 1/4 à 29 1/2. —  5 p. c. ilaiien, 661/8 ô 
66 3/8. —  Chom. dc fer : Sambre-ct-Meuse 00 0/0 à 
üü ü/0. — Kotterdam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Lfeige 00 0 0 à OOOü. — Luxembourg 17 1/4 i 
17 3/4. —  Lombards, 18 0/0 à 18 1/4. —  5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. -  5 p. c..am ér., 1871, 87 3/4 à 88 
0/0.— Pérou, 00 0/0 à 00 0/0. —  Change. sur Pans, 
00-00; sur Hambourg.OOO (10 0/0, sur Anvers,00-00.— 
honte française, 00 0/ü â 00 0/0.— Be^îe autr. argent, 
65 1/4 à 65 3/4; id. papier. 00 0/0 à Oü 0/0. —  Nou­
vel emprunt, 1 Oü à 1 1/8.—  Versé à la Banque, 
00.000 liv . sl.

LONDRES. 2 décembre. — Marché aux blés. — Les 
céréales sont fermes, mais calmes. Le froment est 
en hausse.

Six cargaisons sont arrivées et quarante cargai­
sons sont à vendre.

LIVERPOOL, 2 d é c e m b re . — Coton*. — Clôture : 
Marché stationnaire. .  .

Les vente», aujourd’hui, son t de 12,000 fa., dont
2,000 pour la spéculation o tre x to r ta t io n . 

Im portation : 10.000 balles.
Middling upland, 9 15/16; Orléans, 10 3/8.
Les p rix  du coton livrable son t plus élevés.

BERLIN, 2 d é c e m b r e .—  Autr. ren te  pap ., 611/4. 
- f d .  argent, 64 3/4. — Lots au tr., 1860,94 7/8. — Id 
1864,90 0(0 — Cred. m ob. au l., 208 0/0.— Cù(3m. de 
fer aut. 208 0/0.—id . Lom bard 122 1/4 — Turc», 1865, 
51 1/2 — 5 p . c. Italiens 65 1/8. — 5/20 bons amér.
1882,96 3/4. — Aciions Banq. centr. anvers.. 122 0/0.
— Change : Am sterdam  139 0/0. ■— Paris, 79 1/2. — 
Londres 6-211/4 — Belgique 79 4/6 —Vienne, 91 0,0.
— Sain i-Pétersbourg . 89 4/2

BERLIN, 2 d é c e m b re . — Seigle, décem b., 56 5/8; 
avril-m ai. 561/2 — From ent, déc., 82 1/2; avril- 
mai, 82 1/4. -  Huile dc colza, déc., 22 7/8; avril-, 
m ai, 24 l / i2 ;  sep t.-oc t., 1873, 241/2.

VIENNE, 2 décembre.—Y.QXi\d papier mai, 66-30. 
— Üito, arg., janv., 70-30. —  Lots autr. (1854), 96-20. 
—  Id. (1858)189-00.-id. (1860), 102-70. -  Id. (1864), 
145-00. —  Crédit mob. autr.. 338-25. —  Obl. chem n 
i® fer da Lemb.-Cern., 156 00.—  Act. Banq. Nation., 
9 76 -0 0 .-Lots hongr. (1870), 101-30. — Chem. da fer 
autr. 337-00.— Id . du Nord, 211-00. —  Lomb.nouv., 
199 00. —  Banque anglo-autr., 330-75.—  Chemin de 
fer Theis, 249-50. —  Changes Irondres, 108-75, 
Hambourg, 79-40; Paris, 42-55 -  Napoléim d’or,
8-68 0 /0 .—  Argent, 108-15.

FRANCFORT. 2 Ch.dô fer Lombardft,
2141/2 — Autriche, rente argent, janvier, 64 3/4. 
— Id., oapier, mai, 61 3/16.— Lots autrichien (1860), 
95 13/16.- I d .  (1864), 000 0/0. -  Créd. mOb. autrich, 
3641/2. —  Ch. de fer autric., 3641/2. — Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.—  5/20 bons américains (1882) 
961 /2 . —  Change .sur Londres, 118 15/16. — Id. sur 
Pans, 92 1.5/16.— ld.aur Amsterdam, 981/8.—  Id. sur 
Vienne, 107 5/16.—  Id . sur Hamb., 86 3/4. — B p. c.

E T A T  C I V I L  D E  B R U X E L L E S .

MARi.\GEs DU 30. — Pierrotte, loueur de voilures, 
à Elterbeek, et Bauvois, fomme de chambre, rue du 
Luxembourg. — Kelcl.#, tailleur, rue de l’Hôpital, et 
Mans, id. — Ronaut, ajusteur, rue aux Laines, et Ni- 
quet, casqueiiôre. rue dos Capucins. —  Slassin, fou 
dour, à Schaerbeek, el Bodaux, servante, rue Sievin. 
-  Uefavcreau, lieutenant aux grenadiers, à Homixem, 
et Vanwelier, rue des Bogards. —  Polel, négociant, 
rue Vandenbranden, et Gaudiciabois, ruo du Chas­
seur. — Benoit, plafonneur, impasse du Gibier, et 
Basteens, dentellière, id. —  Debod, maçon, rue dos 
Echelles, et Jacobs, servante, id. —  Reymont, cor­
donnier, rue du Chantier, et Maeck, journalière, rue 
d’Ophem.—  Debuyi, meunier, à Molonbeek-Saint- 
Jean, el Cools, lingère, rue Rempart-des-Moines. — 
Palernot, domestique, à Anderlecht. et Buyens, ser­
vante, rue Haute. —  Goos, cordonnier, à Ixelles, el 
Meert, couturière, rue des Capucins. —  Mathys, em­
ployé, impasse des Chartreux, et Lacoste, bordeuse 
de bottines, ruo de Louvain. —  Scbeers, peintre, rue 
Vésale, et Vanhecke, boutiquière, ruo de la Batterie.

DÉCÈS, déclarations du 30. —  Bresson, mécani­
cien, 30 ans, impasse du Papier. —  De Becquefort, 
23 ans, rue de la Pépinière. —  Beugoms, cigarier, 
47 ans, époux Loiseau, rue Pachéco. —  Ilanot, 52 
ans, épouse Matty, impasse de la Fourm i. —  Dix en­
fants au-dessous de 7 ans.

J iU L L E T I N  C O U S IE R G IA L .

LAuvA.'N, 2 décembre. —  (Corresp. particulière 
de Tindépendance belge.)

From ent, par 100 küog., fr. 31-25,33-25, 00-00; 
seigle, 19-25. 00-00; sarrasin 21-50,09-00; avoine k 
fourrage 17-75 à 00-00 ; id. à brasser 18-25 à 00-00 ; 
orge 23-00; graine de colza 00-00; huile de colza, 
Ie« 100 lit., 87-00; id. de lin . 85-00.

Marché bien fourni de tous grains, sans change­
ment, sauf los orges, qui sont en hausse de 50 cent.

GOMADiRCB D’ANVERS. '■ ' 2 décembre.
Cafés, — La demande continue active, à des prix 

en nouvelle hausse. H s'ost trailé aujourd’hui envi­
ron 2,500 sacs Saint-Domingue, tant disponible qu’à 
livre r, à des p rix fermes. Actuellement on lient 48 
cents pour Saint-Domingue bon ordinaire el 49 cents 
pour Cap, le 1/2 kilog.

Céréales. — Le marché a élé nul pour froment et 
nous n'avons appris aucune affaire digne de men­
tion ; les prix sont resté fermes el invariables.

11 a été payé ir. 19 pour une petite partie seigle 
d’Odessa et fr. 20 pour orge d’Algérie.

Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui les quantités sui­
vantes :

Cuirs secs.
N® 300. 159 B.-A. (Patag.) b/f, 27» liv . esp., 155.

Chevaux secs.
N® 96. 200 B.-A. 15“  liv . esp., fr. 15.

Rognures.
Artemisia et Granveüo. 11 b. morceaux, fr. 48 1/2

Cornes.
Dolphin. 15,000 B.-A., 38/39 k., fr. 341/2. 
Aqilatore. 15,000 » 38 1/2. 39 1/2, fr. 35. 
Engelina. 10,000 » 39/40, fr. 381/2.

Laines. —  Oo a vendu aujourd’hui 70 balles laine 
en suint dc la Plata.

Pélrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  5 2 1/2 à  5 3 — à -------
Courant......................  521/2 à  521/2 à -------
Janvier.......................  531/2 à  531/2 à -------

J»nvier-févrii r    — — à -  —  .54 — à — —
Mar»....................................... a — —  à --------
A v ril...................................... à   à --------
Deux prem iers m o is . .  à   k -------
Trois prem iers m ois..  à  5 4 — k ------

Marché calme.
Saindoux. — Marché soutenu avec demande assez 

régulière. U s’esl fail environ 200 tierçons W ilcox, 
disp., 11. 24 3/4, entr. A livrer, i l  s’est traité 300 tier­
çons, mémo marque, de fl. 24 7/8 à 25, entr., les 50 
kilos, pour embarq. décembre-janvier.

Salaisons. — Marché faible ot irrégulier, ûn coto : 
long middles disp. fr. Iü 3 enl. et short middles 
fr. 106 ont. les lüü kilos.

Sucres bruu inaxgenes. — On colü ;
Sucre ft 88 degrés, dispeniblo . . . .  fr. 63 ÜO à 00 00

—  —  courani mois. 62 75 à 00 OO
“  — 3 mois do déc. 63 00 â 00 00

Mélasse indigène de betterave. . . .  10 75 à H  00

M a r e b é »  é t r « a « e r « .  — ( ira in *  *( g r a in e s .

L IL L E . 30 Huiles : de colza, fr. 88-50 à
00-00; de colza épurée, 94-50 à 00-00; de Un du pays, 
ÜÛ-ÜÛ à OO-üO; caméline, 87-50 à üO-00. —  Graines : de 
colza, 25-00 à 27-00; œillette, 33-00 à 34-00; de lin  du 
pays, 27-00 à 28-ûü ; id. étrangère, 26-ÜÜ à 27-00 ; de 
caméline, 20-00 à 22 00; de chanvre, 16-00 à OO-üO.— 
Tourteaux : de colza, 16-00 à 18-00; œillett®, 16-00 à 
00 00; de lin du pays, 25-00 à 26-00, id. étrangère,
22-00 à 23-50; de caméline, 17-50 à 18-00; do chan­
vre, 00-00 à OO-fW.

MARSEILLE, 30 tiorem^re.—(Correspondance par­
ticulière de L'Indépendance belge.) — Blés. —  Nos 
afi'aires ont élé beaucoup plus calmes cette semaine 
et nos cours ont subi une baisse. I l  est môme pro­
bable que si ce n’étaient les r^lem ents de la fin du 
mois, cette baisse aurait été plus prononcée.

Paris et nos marchés de l'intérieur nous arrivent 
également en baisse ; si donc nos arrivages prennent, 
le mois ‘prochain, plus d’importance, ce mouvement 
rétrograde devra s’accentuer davantage.

Nous cotons aujourd’hui au disponible : Richelle 
rouge, 130/126 k il., fr. 43; luzelle d’Oran, 130/126,
43-50; tuzelie d'Afrique, 128/124, 42-50; Berdianski, 
128/123, 42-50 ; Marianopoli, 128/123, 42; Irka de Ga­
lalz, 128/423, 44; Irpa d’Azofl, 4 '8/123, 41-50; Burgas, 
128/124, 38-50; Varna, 125,121, 36 ; Afrique dur, 
133/129, 41.

La situation des farines ne se modifie pas. Les p rix 
élevés des blé» et le manque d'assortiments conti­
nuent à forcer nos fabricants à restreindre leur tra­
vail et à maintenir des cours qui paralysent presque 
complètement la demande.

Voici nos cours :
Minot tuzelie, fr. 54 à 55 ; d* T S, 63 à 54 ; d* R, 

50 à 52 ; CoS sup., 47 à 48 ; S B. 46 à 47.
Les issues sont sans variation sensible à signaler. 
Nous n’avons aucun changement sensible à signa­

ler sur les sucres. Avec ia faculté pour la consomma­
tion et la ralfinerie de s'approvisionner au jour le 
jour avec les sucres indigènes, les variations de prix 
sont peu importantes et un mouvement sérieux n’est 
pas à prévoir avant quelques mois.

Voici nos cour», les 50 kil. :
Havane blond fr. 36 à 37 ; pour raffineries 34 à

34-50 ; cristallisés, 37-50; Réunion bonne 4*, 68 à 69 
Maurice, n* 12, 39 à 39-50 ; Bahia en caisses, n® 10, 
31 à 31-50; Pernambouc en sacs, 28 à 29 ; Anulles 
bonne 4*, 33-50. ®

Cafés. — Sur notre marché les quelques lots in­
vendus du navire la France ont obtenu des p rix  su 
péricurs à ceux pratiqués précédemment. Les ventes 
de détail ont élé très-actives.

Voici nos cours aux 50 kilos : Rio lavé, fr. 100 à 
110; supérieur. 104 à 105: 1 "  bonne. 100 à 102; 
1“  ordinaire. 96 à 98; ordinaire, 92 à 94; 2® ordi­
naire, 86 à 90.

STETTIN, 86 novembre. — Froment, calm e; nov. 
déc. 06; print. 82 1/2. —  Seigle, nov.-déc. 85; print., 

, ,85 3/4.

SAUE DE LA GRANDE HARMONIE.

Programme du Grand CONCERT donné par 
M. E.-M. Delaborde, le mercredi 4 décembre, 
à huit heures précises.
PREMIÈRE PARTIE. — I. Sonate Douf piano (Men- 

deissobn), AUegrelto, Menuetto, Recitalivo et An­
danle, Finale. 11. Concsrto en ut (J.-S. Bach), 1® Uo- 
vmenlo, Recitalivo, Finale ct Cadema (lo n® 2 sera 
exécuté sur le piano à clavier de pédales). I II.  A. 
2® élude de concert (E.-M. Delaborde); .B. 32 varia­
tions en ut mineur (Beethoven). IV. A. Elude en tier­
ces (Chopin); B. Etude d'après Paganini (Liszt); C. 
Chœur et danse dos Scythes (Glück) (de l'iphigénie 
en Tauride, transcrit par C.-V. Alkan).

DEUXIÈME PARTIE. —  1. Aiidatite et finale (tfen- 
delsson), exécutés sur le piano à clavier de pédales.
II. A . Pelit Canon (C.-V. Alkan); jB. Petite marche 
villageoise, transcription d’un opéra inédit (E.-M. 
Delaborde) ; C. Fugue (Beethoven), ll l.  Choral et 
Tocata en fa (J.-S. Bach). IV. A. Canon, B. Esquisse,
C. Canon (R. Schumann). Les n®* 3 et 4 seront exé­
cutés sur le piano à clavier de pédales.

Piano el pédalier sortant des ateliers do Pieyel, 
WolfTet C®, à Paris.— Dépôt à Bruxelles, rue Royale, 
52, chez F. Müsch. *

Prix d’entrée : places réservées 5 fr.; places non 
réservées 3 fr.

On peut se procurer des cartes chez tous les mar­
chands de musique, et chez le conciergede laGrando- 
Harmonie

THÉÂTRE ROYAL DB LA MONNAIB (0 h. 0/0). — 
Mardi, 3, relâche.

Mercredi, 4, les Huguenots.
THEATRE ROYAL UE» 6ALEKIB» SAINT-HUBERT

(7 h. 00). —  Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce 
à grand spectacle en 5 actes c l 6 tableaux; ujie Tem­
pête dans un verre d'eau, com. en 1 acte.

THÉÂTRE ROYAL DV PARC (7 h. 0/0). —  Mardi, 
3, pour les représentations de M. Lafontaine : Jobin 
et Nanette, c.-v. cn 1 acte ; Ruy-Blas, drame en 5 a.

Prochainement, représentations de M. Coquelin, de 
la Comédie-Française.

THÉÂTRE DE» FANTAISIES PARISIEN.NBS, AlOazai
royal ü  h. 0 0 ).— Mardi, 3, relâche pour la répétition 
de la Fille de Af"® Angot, op. bouffe inédit en 3 actes.

Mercredi, 4, première représentation.
ALHAMBRA NATIONAL (0 b. 0/0). —  AujOUrd’IlUÎ Ct 

jours suivants, rolâche pour la mise en scène et les 
répétitions générales de Cendrillon.

Samedi, 7, première représentation.
THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/4). —  Mardi. 3, les 

Cœurs d'or, com. en 3 actes; Trop beau pour rien 
faire, com. en 1 acle.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 b. 1/2).
-Spectacle-concert des Bouft'es-Bruxellois. - -  Tous 
les soirs, opéras-ccm iques. opérettes et chanson­
nettes. ouvertures et fantaisies. —  Représentation 
do M. Trewey, l'incomparable clown équilibriste.

JARDIN ZOOLOGIQUE (fue BcUiard). —  Entrée : 
1 ir . ;  aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

ün Libraire-Editeur, notable commerçant k P aris, 
désire trouver un associé actif et intelligent, destint 
à lui siiceéde.r. —  S’adresser à M'“® L. Ru a u d , bou­
levard Saml-Michcl, 13, à Paris.

Opérations Iiu s © n ftIliIe H , pièces Ik e n ta ii* © » ^  
sans crochets el dentiers sans ressorts. Docleuri» 
ADLER, membres du corps médical, rue Royale, 136, 
à Itro x e lIe H , et 4. rue Meyerbeer, à l* a riR .

liiN e n R lb iliE R te u r D n ch e R n e . Extractions et 
I pose de dents *au* douleurs, 45, r , Lafayette, Paris.

■im Mil (lll II '■WÉ (■■«Il ■ i i i i i i t  im—— ——

La Société anonyme des Lam inoirs de Châlelet a 
l'honneur d’informer MM. les actionnaires que le d i­
vidende de l’exercice 1871-72 sera payable, à partir 
du 2 janvier prochain, à la caisse de la Sociélé, à 
Châtelel, et à celle de MM. Delloye-Dndémont el G®, 
à Hoy, el J. et C. Delloye et G®, à Charleroi.

Châtelel, le  2 décembre 1872.
Le directeur gérant,

4;38 b. Ho v in e .

A  G E N T L E M A N  partner of an export a n f
im port firm in England, and capable of giving the 
very highest referencos in England and abroad, 
wants a siluaiion of trust, at conlH enliel clerk, ma­
nager, director or secrelary. Cun introduce many 
new  connections. Apply postpaid mit D. S. to the 
General adverlisvig office of Nygh et Van Ditmar 
{Rolierdam). ¥6^

A V I S  I M P O R T A N T  ,

NAVIGATION REGUIIÉRE
entre

A N V E R S  E T  L O N D R E S
E T  V I C E  V E R S A .

O ra n d e  ré d a c t io n  d u  p r ix  d e
Par les magnifiques steamers de 1« classe :

capit. E.-J. BÈ.AKMAN, partant 
l Y l a r ^ l i e r i l v ;  d’Anvers tous les Mercredis soir.
it V e s t o r ,  Çî'P’fafa® FROST, partant d’Anvers tous

rt

d’Anvers tous les Mercredis soir. 
_ _  le FROST, 
los Samedis foir.

P R I X  R E S  P L A C E S  i
1*« cabine, billet sim p le .. . .  ï  &  sh ill., fr. i  S -  7  5  
A ller et retour, billet valable

p o u ru n m o is............... *
2® cabine, billet sim ple—  l O  »
A ller et retour, billet valable

p o u run m o is............... I*"» «
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers â MM. Ma r q u e r  frères et C®, armateurs, rue 
S‘-Paul, 7. et à Londres à MM. Ho fm a n  Sc u e n k  
Gt C*. 4, Vine slreet Minories. £̂ 161

\ irP iv T n D I7 e ï  ̂ voir tous les jours, de d ix à 
V E iiiU n E i onze heures, rue dû l’Equateur,•24, 

un beau landau fait par Bender, une bello jument bai 
brune anglo-normande. 3892

f  » - 7 5

L I G N E  R É G U L I È R E
E N T R É

A N V E R S  E T  H A M B O Ü R G
URANIA, cap ita in e  WITT.
VENUS, »  WITT.

PARTANT TOUS LES SAMEDIS AU SOIR.
alternativement l’un de Hambourg et l’autre d’Anv ers

P R IX  ÛU PASSAGE :
Passagers d’Anvers à Hambourg, l'®  cabinet

sans n o u rritu re   ...................   fr. 4o
Enfants au-dessous de 10 ans moitié prix.
2” ® cabine en entrepont, nourriture comprise » 35
Voilures à quatre roues............................. P.-B. fl. 50

rt èdeux roues................................... •  * 3 0
ün cheval, sans nourriture.........................  * * 36
ün chien, » »   >» ** 5

S’adresser pour plus amples informations à
141 VAN DEN BERGH, h'>.

üne F u b r iq n e  de i^oic à  c o u d re  et à m a -
e h liie , djjfal les produits rivalisent sous lous les 
rapports avec les soies suisses, demande une maison 
so ide à Bruxelles, ayant des relations dans toutes los 
provinces, pour la représenter en Belgique, moyen­
nant provision, en cet article de consommation.

S’adresser, avec les preuves de solidité et de ca- 
pacité,par lettres afl'ianchies,à la fabrique de il.Jules 
Leurs, à Rurenmdé. 4078

T R D I C  “  V E I V m iE  environ 150 grands tapis 
I A r l o  pour appartements ; moquette, Aubusson, 

Nîmes, Beauvais, etc., de toutes nuances et de toutes 
liunensjons en très-bon état, parfaitement frais. S’ad», 
r. Dupuis, n® 5, près le marché du Temple, à Pans.

M E N T O N H O T E L  D U  P A V I L L O N
(Prince de Galles) 

(Station hivernale 1872-73). Maison de 1'» ordre, 
située en face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
hôtel. Omnibus à tous les trains. Equipages à l'hôtel.

^ I o t r i m e n t s  d e  m u s i q u e .  “
Maison F « r d .  W .  é è E F F £ I 1 4 T I I  se charge 

do toutes réparations. —  Spécialilé de cordes de 
Naples. — 11, rue d’Assaul, Bruxelles. 3456

«Astifc

D ’OSCAR K R O P F F  et C ", à N O R D H A IJS M  (T h û rin g e n ).

L a  F a b r iq u e  «le m a c h in es  et a p p a r eü s  te c h n iq u e s

M É O  A I L L É E

est recommandée pour les pharmaciens, distillateurs, restaurateurs, commer­
çants, ete., par la médaille d’or primée dans beaucoup d'expositions pour leurs 

A p p a r e ils  d 'E a u  m iu é ra le  B ans {(a z o n iè lre  
pour la confection d'eaux de Seltz el de Soda, de Limonades gazeuses et de 
vin de Champagne.

Quant à ce qui regarde leur force de propulsion, ces appareils n’ont élé su r­
passés par aucun, aulre instrument, aussi bien dans la manière de s’en servir 
que par l ’économie d'acide carbonique qu’elles réalisent pour 1/3 de leur produit. 

Ensuite la fabrique confectionne les
M a c liiiic s à  ^ la c e  b ru te , si utiles pourles brasseries, d’une force de fabri 

cation de glace brute de A O  à 1 , 0 0 0  ilk 're s  par heure, ainsi que 
les A p p a r e ils  à re fro id is s e m e n t des bières inventées d’après un syslème 

particulier et des pompes de toutes sortes.
On délivre gratis su r demande franco les p rix et certificats. 3781

M a i s o n  G A R N iE à  louer, 
entièrement ou en partie, 
une des meilleures situa­
tions du quartier Léo­
pold. — S’ad» pour les in­
formations, rue Champ- 
de-Mars, 43, dépôt an­
glais^___________ 4150

Wanted by an English 
firm an agent connected 
w ilh  the minislry ofwar. 
Address B. i26, care of 
W.H.Smith et son, 1, New 
Brown Street, Manches­
ter, England.

4 32

Une demoiselledQhoma 
famille,âgée de 20 ans,ca- 
iholique, bien élevée, qui 
connaît les ouvrages d’a i­
guille et aime les enfants, 
cherche une place de 
Bonne, etc. Elle convien­
drait aussi à un établ"’®"* 
debains et pourrait entrer 
de suite. S’ad» init. S. B. 
7185, à l’expo® d’ann®*‘ de 
Rud. Masse, à Munich.

m n w t s m  T * 1 ^ G  n r  ' t b a i t é  d u  D O c n u R j ^ a j Q d j M ^ v n t M t i r û M ir w
DBS l i r J b u M S I  I T A U F I J J I U  « O K C R L D U T IV I»  «  des organe» générateur»

de l’homme et de ta femme. — RétrAciaiem ', Epoiiem », Affect. conta*., M aladies des femmes, etc.7 - 
700 pag., 200 flg. : Jl ür. A  P aris, chez l ’auteur, 7, boni. BAbfstopel, de 1 a 4 b. Traitem* par oerreiponduue.

L A R D S  E T  JA M B O N S .
Lard long Middles................. fr. 1-08 le kil.
Jambon.................................... » 1-50 »
Beurre (belge).......................... » 1-80 »

4112 E d g .  H a r d y ,  à Tongres (Belgique).

Uoe INSTITUTRICE, Pa­
risienne, diplôme supé­
rie u r, âgée de 30 ans, 
bonne musicienne, désire 
se placer.

S’adresser ft M"® S t e r ­
l i n g ,  professeur,31, ruo 
d’idalie, Brqxelles. 416?

i .  P Â L L O K E S ,
P ro fe ü s e a r  A M ta ll«n  

d ^eepagnal

et d e  p e rtn g a U ,
Ixelles. rue Caroly

J n iO T i) 0 n iE . C a ta lo g u e  dû livres anciens et t IlYEIl (Y U modernes, français et étrangers.
Envoi 1®“. Roe du Qualrc-Septembre, 2, Paris.

LES RHUMES. L’ASTHME et LA PHTHISIE 
n a i s s a n t e  s o n t  g u é r i s  f a r  

les pastilles de K E A T IIV G  pour la toux, moyen 
;uratif certain pour les rhumes, les froids, l ’enroue­
ment et les autres afTecUons de la gorge et de la poi? 
tripe. Dans la phthisie naissante, Tasthme et les 
ihum es, elles sont infaillibles. Ne contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent ôtre prises par les 
femmes les plus délicates et les plus jeunes enfants.

Se vendent en boîtes par t h o m a s  j c e a t i n g ,  ch i­
miste, etc., 79, S‘ Paul’8 Churcliyard, Londres. En 
détail, chez tous les droguistes du monde. Agence à 
Bruxelles : Pharmacie anglaise de Ch. d é l a c r e .

lat-KFKMttale.

17nÙR1?C M4TIAIII B. BIVOLL 30, lundi, jeudi. 
r l lL K L iS  f l lA llU ii  5 Maladies de peau, de chev.

B A C B I N E S A V A P E U R  V E R T I C A L E S
portatives,fize.s etlocomobilex, 
de 1 à 20 chevaux. Supérieures 
parleur construction,elles ont 
seules ob tenu les plus hautes ré­
compenses dahs les expositions 
et la médaille d’or dans tous les 
concours. Meilleur marchéque 
tous les autres systèmes; pre­
nant peu déplacé, pas d'instal- 
lation;tti’ri\au t toutes montées, 
prêtes à fonctionner ; brûlant 
toute f.spèce de cunihystible; 
cuiiduites el entretenues pari» 
premiervenn ; s’appliquantpar 

' la l'éguiarité de leur marche à 
tootf-s les industries.

franco <iu }irosptclv* ddtaUU.
J. HERMAKN-LACHAFELLE

l4 4 j ru* du Paubourq-Poissonniére, À PARIS

l A  GOUTTE ET LES RIILIIATISMES
sont complétemeni guéris par la

Ouate a u lirlm m a tism a le  du D r i'a t lis o n ,

EUû est employée avec le plus grand succès contre 
los accès de C üoultc el les affeeiions H liiim u tiN - 
iiia le H  de toute espè^-o. contre les maux de dents, 
les lombagos, les irritations de poitrine, les maux de 
poitrine, les maux de gorge, etc.

En rouleaux de fr. 1-50 el de 80 centimes, chez : 
Delacre, pharmacie anglaise; Michiels, ph,, rue Can- 
terstecn, 12; Dam, ph., rue du Marché-aux-Herbes, 
106; Seutin, ph., rue de la Madeleine, 50; J. Van 
Hoebroek. .57, rue de la Montagne. 3440

A V I S ,  -  L A  B E N Z I N E - C O L L A S
Brevetée en 1851, pour le Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 ,  R .  D A U P H I N E ,  A PARIS.
Se défier de la concurrence déloyale qui emprunte 

la môme disposition d'annonce sur les flacons, ainsi 
que la môme couleur du papier d’enveloppe. (2 c<»i- 
àamnalions du tribunal de commerce). 4160

I N S T I T U T  N Y C A N D E R ,  m ' :»" ' .
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise.,

I^ o iir  O n tiiuA , A lesK leiirift c t  E n fa n t!..
Chaque personne ayant son traitement particulier 

et individuel, donné pur des aides expérimentés, n 
'âge ni la faiblesse n'v mettent obstacle. 3603

Remède infaillible pour les Jambes ulcérées, les 
Tumeurs, les Hémorroïdes et les gonflements glan­
duleux. —  Se vend chez tous les pharm®» à fr. l-.W, 
3-75 et 6 fr. le pot.— Pour la vente ea «ro»,«'ad»<9icz 
le P ro P H o llo w a v^  533, Oxfort sir..W .C ., Londres.

I I V D I S P E K S A B L E  E N  B i V E R l

L
m

U T  D ' i m S l . T .  P I V E R
p o u r  le s  B o ix is  d e  la  p e a u  

la  f r u lc lr e u r  e t  la  b e a u t é  d u  t e in t

S E U L  V ÉR IT A B LE SAVON

AU SUC DE LAITUE
L E  U E IL L E Ü R  DES BAVONS DB TOILBTTH

L .  T . P i v E R ,  inventeur.

ENTREPOT GÉNÉRAL:
10, boulevard de Strasbourg, 10 
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lUiiiMk rieto«..-‘ 
Gud̂ Toraavmra— ->
WiMl i*  pl.

ra t* MTI«.
V irte i A i l*  p. e . . . .
VVaikMroeit...............
F r*«arl« i-(lh lm tl... .

.............
C ik . S « tn iV C * iim i

ra SUWlàXtli...
û**H. *»**•
F  «s.
OiKM
ü-
Tl«Ul«*.NeBl»fDe,S */.
l i t l i H  i t  BruitUti,.

L««til d«Fl*««......
 ............
C‘.1«M it  Belsl̂ *-

.Ot BO 
101 ts
6S SS 

iliS  fiO 
U7 T5 

100 fi» 
89 ts
89 sô

lOt ra
90 — 

100 — 
107 — 
Ü9 US 
Vi — 
93 SO 
U9 BO

lô î râ
107 7B

kOCS -  
>80 -

471 — P,

3840 ra P.

1(8) 60 A.
3837 B» P.
1180 — A.
0 »  — P.

630 — ta
980 — P.
717 80
655 — A.

5 tS  — P,
70 ) 60

36 35

3M  — P.
SSO ra A.

6*0 — P

i t )
liis
038
bti

♦17

-  t

eo

so

Ck. fer'pUt. de Herve.
•uiaeM, efciMii.

A«L BaDoee N tvieule 
SeeieM OéeireLe.

ra Upltal
P.ü — — liie rre

■ Z tnqaeB eltlaM .
• ra Bruxillet
• — fAaver».
• - - ü.aBverioiM
• U otnelili Indiit.
• le a a ie t ...............
• Sm .  laaob lilirx
. r a  d’Aaver*
derB «ioa,lH )driu

— Boe llb.
,B.kel(e dBcoB.etlnd. 
KtBq.dMtrev. pabliei 
Cert. Uq. X iiH . Oéi.
Crédit Ud|M ii............
S tpqM  de T o o n a l..  
b . de Creàl> spnic...
Biaque dc F lead re .. 

r .  CeetptoU l e a i r i i . . . .  
ta »> eiita. •« r» .

i .  e t'A ei-F liea , u b
eSX _  ta. Aaver»-Ckpi..............

  ra  i . Ü ariH M .................
— ra ’

Bi^Seice.....................
X30 BO A. [neadre-et-WaM.........
S8T aO A.i(Flaadr« oc«tdeaUle..
211 — p 'ABveti-Roneriaai....

I — nonv. d a .
.........

SOO — Tarakoal.....................
S U  50 ;û » o U > ta re . . .  . .

  _  prWUdil*
 'aiBUd........................................

S t6  BO Cealre..........................  S>8
«89 - - P. iLlehterTelie-VaTBui..
SU BO Éeelee-Gead................
•T7 — BliBkeaberekeBnigvc 
f i t  - .  Hoid d e liB e ie iq ae ,,
B0i BO L l^e-U iortv len l.......

— — U ^eoii-L ljfiM Q re...
— — (Brvxirilrtt-Calalt,'âv .. S I7  60 

198 ~  A. iBralne-U-C-CeaiKil
— ra T ea ine i....................... ilO  —

3 1 5  _  A. :OiB<i à TernenMB....
r a  ra  :Bulfte.lete'*âaadpi>v
— ra  1 -  aaapriv.

300 BO P - îL e k e re a .. . . , .............
_ — i id tu tja  à P ld i M . , ,

«9< ra A. IJeaetlai ie l'K«i. . .
_  ra -Bau. keailLacLieilv.

S31 60 'Sm. Béaei.d’eipleil.,
ZU7 CO iU a tfd e  B e m j i .  . ,
310 P. — SUWa. . .

 I veLaaai lavatTuau.»*.
t7K ra  i a .  PrauaiU aa Kldaa S»CO ra  ta
SI9  BO P  É eraa-W useei.. SOOO -  a
•30 — P-' Levaat da yidoa

‘ — 8»»e-U#ieh»mj.i
— O aeii deU Ô ai. . CiS — ta
— U eaceaa-K eat...
— Levaotd'ÉleagrJ. 
ra g{>ath. i« ,Viea«. >10 — A
— taéaai^4;ka>lflf«:. 
t f  OeareeUai-Merd,. 17ii0 -■ A. 
ra  fc.Jr'«riaa>i,i*ak(.
— ~  MlV.
ra  U karbeai.b«i|w .

J. - r a  F a la a M ...............
— Val-Beaeil. . . .  BSO 
ra  Cracket-Pieqaer} B8B
— ,
“  PT9pTldi..Kdaali
— ekevaU6ra‘-l)oar 

P H “  A»cri-tdjid»««. ,
— Boaaé-KfaereMe
— de L» Have . . .

Z»9 -  A.ff -  HouUl.aa^b.Ch
l/U.'FecjraeaaKCealUet ÜS —
■ —  Scleaam .  ,

— d 'irafai». . . .  e t>  BO 
r a  CMkwUi. .  .  , 1B17 BO

 ̂ — JbpdreaM «t«. 80fa

IBS ra 
BO

Si7 ra

SB» -
69 -

St7
dis râ

P.

BOURBl BK BRUXKLLKi. (SuUO.)

U.-F.E>pdrtace priv.
—  DOUT.
— Uidi de (Miarl.
— Meaceaua . ; .
— MevlieaT ■ . •
— Piovideace . . 
ra Saiat-Leoaard.
— Per 4'Oaardé
— Sarrebraek . .
— Laïa. de Cbit.
— Laimbourg*. ,| 
ra Forgea d’Aco*.1
— — d’iiicU.

ZiaeTiellIe-Uoiugse.
— Austro-Belge . . 
ra Moav.MoBUgBe. 
ra — 6* d'act.
— illeierasekbab . 
ra Aatar.dus Ulesi.
— Sardo-Balge . ,
— —- privlL
— Bievkerg. . . .
— BecÈeaid'Oaeil
— Stelaerg eae . . 
ra prlviU, . .

Lialire GaeteiM . , , 
ra 5alai-Ldoaatd.
— .Sraiellea, ans.
— — aea». 
anieaa amajai.

aalu.S'-Baberllp.c.
— u k W I 

Seeieti laoajae t/»th 
aiacMi’Oicaiea.. . .

— de Ploreffe. . ,
— de Oturcellea.. ' 

Litj aaiUuirea. . . .  
Comp. belge aal«rl<d« 
Sod. de Uorlaavrel*.. 
Sm, kelge i v cha0 laa 
ftdnn. 0. i  l'Bt. r. vu. 
Uurierei Qaeaiat 
Baloa daa >>apnt];;ier, 
l'apaletlei keigoa. . 
Cvoip. céaérila gaa. , 
GeadsiM d’eaai. . . .
o n a ik u s .......................
O m». gia. ie teatgc
vauota iTBàaetiia. 

Aalr.Ddmeoav. pap,

— Act. eb. aatrLô . '
— Ob. — (eito.)
— ra — Bonv.)
— Dcatanial.

Eap. Dette extér. 1869.
-- intérieure, 

ra Nord i'Ëap. prior.
— ra rev. veriabie. 
  Cÿrdoaa-Sev.lle .
— Cordoae- Uaiaga.
— Pampeloae . . .
— Saragoaae-Bfrel.
— Act. Badajo*. . .

.*78 -  P
ICO! - -  
1*JÜ —

900 -

, Erp. Parop.-Barceloae.
I floril d'Eipagne.. 
t -- Cr. aob. ispag. 
I,-ü».Aa.,1889.4’ t
— Hoaduraa ck. int. 

Fiance. Beau S p. t.
P, — -  6 •/, 1871

— a 1878 
Ok. des. de la Seia«..

T. de Paru 1806. 
ra 1889. 

1371.
LUla 1860........

ra 1863........
-  1068........

BordeaoM.........
L7M.............

Act. Can.Sambre-Oiae 
Üb. Lille-Valeacienue

— Orléans-Chtlou.
— Dankerke-Frraea 

iB.de Part»etdaa|'.-B. 
Cam|)toir d'escompte, 
oanque rranco-bofl....

^  franco-belge.. 
iLupinb (O.-D.Kact. 

i »8 - É — fibl. • p- c.
Ville Kolteriam 
Crédit commaaal ... 
Central Netnaadaia.. 
tuile. KnprnntB p.e. 

TUIa ia Maplea..
1371 d p. C. 

— ^Flireaee. 
Ofal, Livoarae... 
Uerlelooalai.... 

840 ra A I ra B n ...............
— CeaUal-Toican..
— Sud-Aatricbe....
— Vieloi-XM. 1808. 

Home. Saep. Bolkaek.— p«BtllcaL
— Bloani... 

aille. K. B p. e. 18C> 
araevip-Vluae act..

iTurq. Dette gé«. 
i ra Emp. 18696 V. 

6t IB IVaroa, eaiif. 5 p.a., 
64 *S A.fl — 0 p e.

euaiu.
191 BO A.hput«fjafc>..........

. lis •«•fae*******
1806) . ---- - _ EPranelert

Bamkoarg...........   ■
Loadrea................

A. — ott dem. Umb.
Parla....................
Ccltoriaoii... . . . . . . .
vleonta.............

1K4 BO A. CeapewaaeUl.papiw.< 
37') — t a r a  — argeut. 
190 ra Ceapoaa ieilara...

♦77/8 
»Ak -

♦BS 60 A.E

9.% 78 
110 -

944 -  A.
90 60

79 bÔ P 

t »  râ ta.

« 8  -  A. 
*91 -  ta.

— ta
188 7S ta 
178 —

ISl

191 BO ta
m  so ta
189 60

1*0 60
65 -  P.

ZSÔ 60 ta

■ •U R L N  p ’j i^ V K R I l  BU 2 DÉCGMBRÉ.

i.;..bfclge4 i/lp.*.
râ ÎW -P

Vfii* d'Aaven, ♦ p 
=

. ■a.delaptev.A l / t
Kmagad* i&.iSSinOra _  tal*?,
A Or. Xa»ia pap™ ... 

lâ. ».rg......
-  ,ot,ai9 0.1*18
-  -lS ;d .iM 4

ra ".•rt* il.lpft--,
— Rvéailien (869 

CLOTURSda *, — 
gas iatle diff. kd i/1;

ICI 35 P 5ad«. O b l.U a .lS 4 E 141 .. A.
09 A. lleiM. L. 15 fl. 1134. 101 A.
64 60 A J . â e c t . L . 4 0 t . l u a 3S5 __ A.
97 A Reiuv. Rmsr. B e. *. 64 te A

iOO
le s

BO 4 r a  Peni 1861/64 04 90
95 P — Cert. Lwrebe. 

Banqae de l'iMaafile
01 A.

105 A. ra ra
SB 31 A. «uaik*.
«4 3d A erierdi'.a. . .« J , 310 05 ta
00 (0 P P a ru ..................... » 99 80
63 15 P Leadre*............... a >9 61 iR_ i'itae fe ri. . . . . u 313 50 ta

_ — ViaoiM™..............• _
<191 — * flambeirg .  .  .  . ■ (85 69 ta

04 — P. • e r i i i .................... u 314 91 A.
Uétill. BO 1,10 ra Nattoaal, 64 i/8. — Eapa 

iette lutérieare i l  L*.

ReURSB DK «AND DU 30 NOVEMBRB

Pcige 4 l/S p. «. . •
Bette perMC, * P. e. 
Bapr. Z p. t. 18*8. 
ra delap»i.4l/t 

Aatrlatie. HiiaUlgaea.
Dellan................
lugaa de FUadre. . 
Se*, de la Ln * p. t.
— Ltnliiehaawlte.

•nuM BB m .
AfLAnven-Gand div.

— Deaire-Wae». . 
ra lilidbaerv.-Fnnea

SU. Kalunt-Flandre 
- Flagâre ewld.

10* 60 
111 60
iOH -  
ICS ra 
01 fis 
96 SI

8(0 ra
9930 -  
17iB ra

470 ra ta

397 BO 
86 tP

>96 ra

ObL Aav.-Gosd priv. 
— Anv.-AeUerdam.

398 ra A.
316 P.

— Recloo-Gand .  . 380 _ P.
ra  — Bruges .
— Eragee-Blankepk
— Gand-Teraeaie;)

IS l ra P
135 _ P.
1B3 — P.

— Ualn.-Flandrei . 163 79 F.
— Rimar-Liege . 33K ra ta

— Mord-Belge .  ,  . S i l  5» F
— Nord d'Espagne. 309 ta
— Eadajoa.............. — —
— Méridionale*.. 909 _
ra  Varna.............. — —
vauvof itvBnam.

AuaUA-Belie. . . . .  
iledertKkcaefc .  , . 175 ra

EO U R SK  D R  P A R IS  D U  30 N O V B IU R S .

IleiUi 4 1/9 p. «. «. •
— > p. c. eempl. 

S p .e . la e e n i .

llik.eompt. 
■ ™ > /  compl. . .
t&T«‘ ®®” - ■tub. compt.

I n p .  Morgan cempl.
lanaaeie rranae. .
OrMlt fane., atlloot.

— «l-JP-»-ra — *P.I.
— eolenial. . 

Crédit agrlaole. . .
ra UduatiIeL. . 

I m. dép. el cempt t. 
Crédit BobUiai . . 
Cenpwir i'eaeompte. 
Setldté Générale . » 
B deParUetdeap.-P.

• m u r a  »« m .

ActOriéana. . • •
— Reid . . . •

B i t .  . .  •
— P aru  i  Lpen. .
ra  Midi .  .  .  ■
— Oat.t . . . .
ra V«)(Ke. . . .
ra Astrleaiesae. . 
ra Bad-Autr.-Leoib 
ra Vlet.-Kmmaneei 
ra Keid d'Baptgse.
— P ertag a ii. . 

•rbUMeid . . .
Bearkoanaii. 

ra Hédllear. Zp.t* 
r a  Orléaas I  p, «. « 

Ii7*n-4«u4va. .

70 98 
n  78 
61 08

SI ra 
81 -  
86 60 
*• 60

498 78 
4195 — 
841) — 
pBp -

010 — 
641 60 
410 ra 
6U8 75 
108 75

lit# ra

*08 15 
980 — 
506 — 
816 98 
618 75
106 ra
800 râ

109 60
KO ra
989 -  
379 BO
■ V- —r
*Td —

laL L vaniSSB  .  .

-  Oawi. . . • >
— Klil . . . ■
-ra Bat « • .  I .
-ra Deapkiné. . .
— Ardeinea , . .
— Vendée. . .
— VlcL-Xmaanaal
—  Bomalaa .  .  . 
-ra Lemkaidi. . .
vunoni onirm.. < . «Vt

Compagnie da gas 
Ctau merll. de Saex 

|C. TranutUatlgne .
j8ot. ImmoblUéie . , 
qCeatpagBle Gai kelga 
prédit oMk. eipagMU 
Banque ollonaBe. .
I ra Payi-Bat. . 
lyieille-RmUgaa .  .  
% el|e .lB ae.41 /tB .(. 

ic. Dette dlKér. 
ibierisore 
pan.aenv. 

Italie. Bmp. B p. u
Rome. -— g r a .
Bualo. — I  ra 
Turquie — I  — 
Otteaui 18M . .  . 

DU*- . .
oianen.

Aaven . . , , 
Amitaiaan. . . 
Fraicfert. , . . 
iLoadriçi. . . .  
Uadrlé. . , . , 
RaiaLPétrnbearp

970 -  
975 -  
479 -  
■73 60
971 BO 
*6) -  
997 BO 
948 ra
188 ra
969 ra

007 60 
405 — 
437 50 
91 98

67 60

55 30 
151 60
^  -

>09 —
911 l/S 
95 £* ( t 

B Üd 
I  96

KKURSR r ’a MITKRDAM DU 30 NOVEMBRB

B*n««etlv*ll/9p.i. 
— Bp.a...

4 p. a... 
Spidlc. amort. 9 1/9. 
Seotété da Commerce 
Belgl̂ v® * P* *-* 
A«tr;ob.p;B Vi m.iB. 

— lév./eoâl
— — a,Ja«,/j«ll,
— avill/Mt. 

Aetsanlilehlena 1880
— 1I04

Ituie, Sp. c.........
-  l M t . 4 i / * . .

55 15/10 
*4 7/8 
80 15/10

136 -
60 11/16 
Ol 1/4 
(4 1/16 
61 1/8 

170 — 
1*1 i/9

M ii*

K«Hta, 4 p. a. Rope. 
Isp. OM. [*07/7s iO. 

— Sp.c.lBter.
Ponagol, iWS.Xp.c. 
BréaiU Obi. 1806, K-/.
Grèce,Sp.e............
Gieaede, 4 6/4 p. e.. 
BUU-Dau,e-/™t889
Mealctiai...............
Cenaelldii in r t i .........

eiaaima.
LondiM................
p ir ta  . . . o .  j .

T r c a t 'ç a t ..................

39 IK 
SB I / i*  
41 ( I /16  
95 1/4 
I*  6/8 
I l  1/8 
98 7/16 
(5  6 /(6  
S l IS

BD U R SK  DK L O f lD R B f D ü  3 0  N O V E M B R E .

C cuelldéi a o c U ii... 
i /9 8  iK arieilaa, 1889 
Cb. defernilaeU .aet.

r a  E rié, a c l . . .  
C eiia.iarei,& ''/.,l*e6 

. 18« .........lapagoei,
1»S8.........
1 * 7 0 . . . . .

lU llena,* p. c.........
Xmpniat H o rg a B ...

aaaxtDi n i rao . 
Sam kte-et-M M H ... 
H etterdam -Aaven.,
Mamar-Ltége...........
LuemkeoTg.......
A cm baidi................

B O U R SB  DK V IR IIN X  DU 3 0  N O V E M B R B .

A :i .  reale pap. mai. 66 39 
78 « 0

Cb. éa  fer amiriebieia 340 ra
— arg.,janv. — d a N a ré ... 9 (9  -

Letftnkriab e u ,  (864 96 99 — Leatoerd.. M» 60
ra  1868 190 ra BanaaeBaglo-tatricb. 33» 35
-  1860 10* 70 Cbeml* de (er Theii. 149 *0
— 1864 147 — Chaige. L o a d re a .... 108 89

Créd. meb. enlileblea 340 6» r a  Eamboarg., 79 30
UkL ab. Loaafa.-Cern. 147 — — P m Ii ........... 41 79
Aat. Baaqne RaUon.. 978 ra Napoléon* d 'er........... 8 67 II*
i e u  KengroU 1870.. — — A rgenl.... . . . . . . . . . 0 0  -

K OÜRSK D B  B B R L IN  DU ? û  N O V E IfB R R .

P/Biae, 4 1/9 p. c . . . |  
A atr., rente papier..: 

ra  a rgeii.,.:
ImUaBlrlehleni 1600 

— 1864
Oréd. mob.antrichlea 
Let* kongrol», 1870.
lu ile i;, K p. e............
1/90 kona amér. 1889

61 3 8  
64 7,8 
95 I / t  
91 1/8 

909 1,9

s i 04
87 -

Ck.de (er anirtekiena 
— Lonkarda. 

C buge. L e a d re a ....
— P arla ...........
— Amateidam,
— Vleaae.........
— Sam koarf.
— Franciorta..
— St-Pétûab.™

319 1/3 
193 t/3 

6  11 1/4
79 l/S  

134 
91 l / l

89 3/8

DOXmSB D B  F R A N G P O R V  B U  3 0  N O V B M B R B .

B «lge.41/S  p. « . . . .  
Ck. de (er Lemkeids. 
Attr™ reate u g .jaav .

— papiôt, mnl 
Lel» e a tr ifu e ia  1*80

ra IWi,
OiéoilBeb.cBtrlehiaa 
Ck.da (er Mlrlabiao. 
Lata HeagreU, 1870.

9(7  -  
6 B 16/18

95 13/1̂
167 -  
367 i/4

B/90 kooa améi.1889 
-  1885

«JUMU.
Lendiea......................
PiJU™,
Aoutardom.................
Berlin.
Vienne.........................
Htmkonrg..................

» 6  3/8

110 7.8 
99 (/*
9S i f i

107 1119 
80 3/4

O n K M llV a  Ib is  F K £ ift. —  K » É F A R X a
S e r v iu  d 'été  —  1®* décem bre.

Le» keorer a u q u e e i d’an aitérliqae aonl eellea dea train» ezpreaa.
M aignile par Malinea, C per Cortenberg. 

BRUXELLES (Nord) ponr le Qaailter-Léopold, 6  h . 09, 7  k . IS , 
8  k . 3 3 ,10b. 09m. 19 b .0 5 .1 h. Ki, 3  b. 3 6 ,5  > .(7 ,6  h. 9 » ,9 b. 93 a.

BRO IELLE» (üuartier-LeopoU} poar BraxeUea (Nord), 6  k. i l ,  
7  h. S i, 9 k. 90, 10 h. 36 matm. 19 b . 6 0 ,1 k .  ( 0 ,4  k. 0 4 .5  h. 45,
7  k. 90. 9  k .SS aoir.

BRUXELLES (Norl)peuT Bruxp 1;a (Midi). 4  b. 40 e tS k .  30 mat. 
BRUXELLES [Mill) (lOur Bruxellea (Nord), 7 k. 44 m., 10 b. 47 s. 
SCHAEKuEEK pour Bruxelles iHidi], 4 k. 50, 7  h. (  i ,  I l  b. 16

matiu, 9  h. ' é ,  4 b’. 53, S n. u», 7  h . 41 e t 9  h. 15 anir, •
JlRUXËLl.ÊS [biidi] jnjiir Sob'erbeck, 6 ' h. 49 ,0  b. 9 i  matiu, 13 k. 

3 3 , 3  b. 28, % h. ( i ,  4 k. 5‘0 ct 8  b. 46 suir.
b e  BRUXELLES pour Laeken, 5  k. 36, Th. 30,11 k. 90, m., S h. (0 , 

*  b . 16, 8  k. 90 aoir. — Anven, 6  b ., 0  k. 43* 8  k . 15,9 h. 90*, 
O h. 58? 10 h. 50* matin, 13 b. th). 9 k. 3 i*  S k.Gfi, 4 b. 38. 6  b., 
5  b . 9 6 * 6  k .6 6 , 8 k. 6 6 , I l  h . 10 a. — Aloit «t Gand (0 b. M Geid), 
7 b . 35*. 7 b. 30, 8  h. 13,11 b. 90 malin, 19 k. 09, 3  k. 10,3 k.lO^,
(?’    ■  ........Gm
20  If** VVlA*9iak« AAric* cn • vy«A4i>|tAi« • . .
36 m., 18 h. O S ,5h .l5 , 6  h. 40 ». -  èaurtrai, Toure»i_« Ld'Mi;»»

1* b. M*6 Bcd), 5 h. i s ,  è  h .;  8  k. 30 ( s ’k. 40*Aloît exc.) Kioove, 
Irammont el Atta.7 k. 98.11 h. 90i> .,<3 h. 0 9 ,9  b.lO , 5 b. 15, g k. 
Ô a.— Courtrai, Ypre» et Poperingbe (par Audenarde), 6  h. |> ■-

0 6  m., 19 h. O S ,5h .l5 , 6  h. 40 ». -  èaurtrai, Tourrei fr* /
Gand), 7 h.bÛ, 8  U à ,  iO n . »  » . . i f  b .W .b k . ».-“ 0>"f®* ®‘ !•'
7 h . Ï 8* ,8 k. 13 m.i 19 b . 0 3 , S i  M?, 5 b .* ,« k .

7 h,30 G. U k. IX- f. n  «. 2  1 b- 51. 5
S 'b .  5OT C. 7  h. 45 C, io  h. sq - M». V '  â  M i C  S
30 C, 7  k .fO  C, 9  b . » *  M, q b . » .  v .  »  k- M  «f •-

C. i l  h. Mi M, 1 k. 95C , lh .5 9 C .  6  k. l t C , 5  h. 9 3 iM ,5 b , 53% 
6 k. 66 H . 7 h . 45 C, 8 k . 40 M. 9 b. 05 C, 10 h. 30» M a. ra  
AU-la-GfaioeI1e at Colocoe. 7 h. 90 C. 9 k. 43* U. 1 b . 59 C. B b. 85* 
C, 10 b. 30* M. — » p t. 9  h . 43* C. 11 h. C. i  h . B9 C. aoir.

LABSEN pour Brazellea, 8 b. 4 9 ,1 0  h. *> matin, 1 h . »S, > h. 46,
6  k. 4 8 .9  h. 04. »  b. 55 aoir.

ANVERS poar Broxellea, 5  h . 53. T h. 05, 9  h . 16*. 9  h . 60.
10 h. 50* matin, 19 h. 35. 1 k. 17*. 3  h . 15% 3 h. 45. 4  k. 60, 
5  h. 60, 6  b. 65-, 8  h . 95 , 8  b. 45 ,10*  b. 1. — Gand. Alwt. Oitende, 
Coartrai, T e a n a l, Lille, 5  h. 6 3 ,9  h. 50 m. (1* b. 35), 3  b. 4 5 ,4  b. 
60**. (8 h .4 5 A Io it exc.]. — Liège, Vervien, 5 h . 63, 9  b. 16* ,9b . 
60 a .  l lh .3 5 .  i b . l 7 ,  éb .50,G h.B 5%  «b.éS .lO h.v 'i.rataix-la-G ba- 
peUa et Ctdogpe, 9  h. 16% 9h .50 H ., 19 h.35, 1 h.l7* 4 b.BO. 1 0 h.*a.

ALOST poar Bruxellea (par Termonde], 5  b. 9 0 ,7  k. 9 0 ,8  b. 38
3 h. 15  lo ir. — Pour Bruxellea (par Deoderleeaw), C b. 35*, 7 b. 30,
7 h. 67 ,8  h. 37*. 9  b. 43, 19 b. 09 m ., 1 b. 14%-9 h. 60*. 4  h. 47*.
5 b. 53% 8  h. 38. 8  h. 58 lo it. — Ninove e t Ath, 6  b . 10, 7 b. 30, 
7 b. S7 m., 19 b. 09, 9  h. 50. 5 h. 63, 8  h. 65 i.raTerm onde, 5  h.90,
7 h. 30, 8b .4 ('m .. 19 b. 36. 3 k .l5 .6 b .3 0 .9 b .S 6 a .-G ia d ,C o o r tra i,  
Toaraai el Lille ((iand leoi G h.OiSm. vendreidi), (8 h. 01* Gand] ,8  b. 34,
8  b . 53 maUo, 13 b. 95, 19 h. 46, S b. 1 8 , 3  h. 4 0 ', 6  b . 90.
6  h. 41 (9 h. 36 ». Gand).— Brugea e t Oateade,» h. 01*, » b. 34, 8  h. 
53m ., 13 9 5 ,13 b. 46. 3 b . 46% 6  h. 90 ,6  h. 41 a .— Lokeren 5 b . 90,
7  b.SO, 8  b. ^ m . .  1 9 h .W .S h . 15, 6  b . 90 soir.

TERMONDE poar Bruxelles a l Anven, par Malinea, i  6  h. 3 6 ,9  h. 
44 matin, 3  h. 37, »  b. 16 aoir. — Poar Bruxelles (par Alost], 7 b. 39,
11 h. 33 malin, 9  h. 9 4 , 1  b. 97, 8  b. 06 aeir. — Niaove e t Atk. 7 b. 31. 
l i b . 3 3 m .,9  h. 3 4 ,5  k. 37, 8h .06 , lO b .lO a.—Alost, 7 h. 3 9 ,9h . 56. 
l i  k. 3 3 B it iB ,S h .9 4 ,6 h .  97, 8  b. 06 soir. — Gand (par Wicbelen), 
7  h . 30 .11  h. 35 matin, S k. 96, 6  h. 3 0 ,5  k. 57% 10 h. 08-aoir. — 
Par Aioat, 7 h. 3 9 .1 1  h. 33 BaUn, 9  h . 93, 5  k. 97, 8  b. 06 aoir. — 
Bruges, Oatende, Courtrai, Tournai e t Lilie, 7 b . 30 ,11  b. 35 matin,
9 h. 96. 5  h. 30, 5  h. 56* soir. — Lokeren. 6  b. 48, 7  L  57, 9  b. 
e i  matin, 19 b. 5 9 ,3  h. 40, 6  h. 47 aoiv. ' '

GAND pool Bruxellea (par Malinei) T h . QO, 9 k. matin, 9  h. 40 
7 h. l u  loir. ra  A ldatil Bruxellea, 6  b. 53*. 6  b. 40, g h. 06*. 8  h. 59, 
11 h.18 n . ,  19 b.46% 9 h., 4 b . i r ,5 b .0 3 ,8 h .0 3 ,8  h .0 8 ,9 b . 18‘s.
— Anven, 4  b- 50, 6  b. 40, 8  b. 00*. 8  h. 59*, 9  b. m., 19 h. 45, 
9  k ., 9  b. 40, 4 h. 17% 5 b. 03 ,7  h. 30, 8  b. 03, 8  b. Ot* a . -  
Grammont. Enghien, 6  b . 5 8 ,8  b. 13%9 b. 10, i l  h .37 m., 3 h . 1 8 ,6 h. 
37, 7 b. a. — Brugea et Oaleode, 6  h. 03, 8  h. 3?*, 9  k. 30, 9 h. 35. 
malio, 1 b. 33, 3  h. 91, 4 b. ;C% fi d. 10% $ h. 39% 7 *. ,<j 
aoir.— CoortRi, T(|acuai e t Lille, (Kh. 46 dimauche Ceartrai) 6  b. 66 . 
9  h. 08, H b ' . ^  dimanebe], 1 h . 90 ,4  h. 16, 7 b. 1 5 .— Braine, CbaT 
leroi et K unar (parSotleghem), 5  b. 68 ,  8  h. 19, 9  b. 10, i l  k. 97 m.. 
9  h. 18 (6  h . STBraiie).7 h. a, . .  ,

BRUGES pour Gnnd,Braxelles, Anven, 5  h. 06*,7 h. iS% 7 h. 38, 
9  b. 58 m ,. 19 k .4 3 , s V  9 tr5 ) i-4 .V .4  b .0 7 % 6 h . 13. 6  b . 40 aeir.
— Ottende, 7 b. 17. 9  h. 94% 10 h. 19, 10 h. 63 malin. 9  h. 43,
4 b 48, B h, 0S% 7 b. 38% » b. 37*.

OSTENDE pour Gand, Brazellea et'A nveri, 4 h . 39*. * b. 46*. 7  b., 
9 b . 90 m. 13 b. 0 5 ,8  h. i l% 3 h .O 0 ,5 h .  45, 6 h. 01 f.

COURTRAI poar Braxellea (par Audenarde), 8  b. 4», 1» b. 40 u . ,  
3  h, 40, 6  h. 49 soir. — GÀtid, Bruxellea e t Aaveii (par Gand] 
(0 b .33 'a im B cbêG aod),6b . 40 (9 b. 31 dimanche Gand], 9  k . 57 m.. 
13 h. 38, 3  b. 46, 6 k. 44. — Toaraai.T b. 15. 10 b. 43 matin, 9  b. 
35, 5 b. 31, 8 k. 33 (8 b. 90 par Mouscron dimauche) aoir.

f3 h. 37 Alh). 5  h. 15*. S h. 65, 6  h. 65 aoir. l'*®»^) P*»
Depderleeuvr, 5 b. 53, 8  b . 07. 11 b. 33 matin, 3  h. OT, 6 b. M  aoir. 
— Muai e t Namur, B h. 63, 8 b. 07 ,11  b. 3* 3 h. 3 7 ,6  h. 66 ».

B k 60 M (1 i  b. 18  C Aioit cl Gand). mat. (13 h. 36 Alost et Gand , 
3 k »  C, 3  b. 48 M. (4 k. 38* M Oaleude «t L\Uo), 4  k . 45 (8 b. l i  
aoir M.Q»sd leolement)- 

LIÛG3 pour atraxeiltrt, An’-ari, Aleat, Gana, Oitrade et LUle (fi b. 
*0*M ) , 7  h . 4 0 MC, » h.33* C, 11 h. 30 J9 b . 48C, 1 h. 36 k  C, 
5  k. 1 0 * MC, 3 k. 0» G (6 b. Bî» MC Oateade, Alott e l LiUe exe.), 
e  h. 45 le i t .-V e rv ie n , 1 b . 05*, 4  h. 35% 6  h. 6 0 ,8  h .3S , lû h . »7 
matin, 11 b. -16, S h. 08 , 3  b. 15*. 4 k. 60, 8* b., » b. 96 1.

VERVIERS pour Liege, Braxelln et Anvers, 1 h. jûv, 0 h *6 M. 
8  h .M C ;(1 0  k.; Ifj ÀLVtn exç.).!! f  t>\[, i3  h. 17. 3 h. 35*. (4 k, 
♦6, 6  h. MC, 9 b. 00 lo it, L itffa. — Otteade et Lüle, 6 k . M  MC, 
« ‘• .« C ,î* . t : ;5 7 M C .» fc .2 5 * H  ( 4 k . « « f V : « , J a P d ; i

' ATH ptib? H niIillti(M idi) etNamnr par Jurbiie, 6 k .é » (7  b .46poc.' 
BroXaUei tO ib. 06 ni.. 4  h. 19 7 h. «8 Ninove, Uruxclli-:. A'-ia', 
T e ru o id l, C b. 55. 10k. 30 matin, 1 h. 49. 4  k. S« l7 b. 50 (olr, Ter.

monde exe.), (9 k . 05 Aloit). — Braxellea par Engblea ,5  h . 63*J1 h . ■* 
•  k . 65 matin, 11 k. *3, 4  h. *4, 4 n. 47, 7  ta  49 lo ii.

GRAMMONT pour Moni, 0  k. 10,7 h. 10 ,9  h.03 m., 1 h . 1 4 ,5  h. 45. 
^  f ;  ~  Riauve, Aloit, Termoade el Brnxellca
(Nord).7 h .3 4 ,1 !  h . 14 m a tin ,!  h. 1 7 ,5  h. 13(8  h. 36 ». Termonéi, 
exc.), (9 k , 39 Ninove «t Aloit). —  BraxeUea (Midi), 7  ta 8 4 .  9  b . Ot> 

® ^©1.® >• 46, 8 h . 03 a.— Gand par iotieghei»

B h. 67*, 8 h. 69 »o«. — Kogbien, BraiM, Charieroi, Namur. 7  ta OAÎ 
9 k. e i* . 10 ta  15 l l b .  SÎTSh. 96 (6 h. 4feEnghien M B ra lM )^  k. WT

*9, 8  b. 31* aoir.
, / ê ' ' i S P ® “ »B »««“ ® '.6 f c .* 3 ,7 ta 9 0 .1 8 b .  a . , Z t a 4 6 ,  % b . an
i l  B. «U tOlfo

MONS pour Brnxelle», 4 b . 09*. 7 b. 1 1 ,8  k. 0 4 .1 0  h. 18 mutix 
l t  h. 83*,8 h. 4 0 ,4  h. 5 6 ,6 b. 4 9 .8b . 0 1 ,9  h  06*..râ(ifcA erol r t  n Î !  
m il, 4 h. to .  7 h. 11, 7 h. *9 ,10  h. 18. U  h. malin. 19 ta t o  4  b 
56, 6 t .  10, 8  k.Ol,8 ta  0 5 aoir. — Alh e t Tonraai (0b  Alhl 7 b. l a ” 
8  b. 04, 9 h. 10. 6  k. 49, 8 h. 01* aoir.-A ioat, -Termonde e t  fiand" 
6 b . ,0 ta O 4 . lO h . 18 m .,9  h. 19 ,6  h. 43 aoir. «» Gand^

CHARLEROI pour B raxellea,5h. 30 (7h.371nndi).7k »  9  h * • '  
m™l> n. e s  3  h.04,4h.30%  6 taS6 , 7 h . t o » . -  N em ii » h  38* «h
•  ta  33, ( a ta .  33 lund i),9b .4» 1 0 ta  36% 1 b . 0 6 % 3 ’h 4 4  g  b » !  
i  h . 18,10 h. 35* a. -  Engblea Gand, par Sottegbhs» 5 h ’»  7  T  
U .»  b. 49, 1* h .4 5 .»  h. '•4 , « h î t o i o l T  ’ k-

NAMUR poar Braxellea, (6 h . londi), 6  h . 12, 8 h . 1 7 .H  n 
9 b , i ^ , * h .* c ,  4 h .t7 , 6 b .io ,ao ir.— GkjfJnjini, 3  b.35* e n  Ào/Rk* 
land.yT h. 1 9 ,8  b. n . ' l l  V  17 m ., 3 b.l5% 3  ta 40* 4 h 57 s T * S ’
8 ta 35 ».— Enghieo Ùrammont. GaB-t. par Sottecbem '»  ta" 13
17, 11 ta  17 M klii, Z b. 40% 4 ta 67 •  ta  13, 8  b .

Da NAMOa pou| Map et Liège, 3 b. 15* (4 b. 36 de H*?J. 6  k OB.
•  taO *. t t  k , 1-; maix.. t k  66-, 4  ta 10, 7 ta 50, I l  k. i a - io l i  71  
Pour Duiaud et Givet, é k. •»  11 b. 90 u , ,  S ta oo, 6  ta  45. 8  b •

LibUJt pour R vj et Namar, 3  b. ik .  8  a  ,  9  a . >S‘ o  'u t l  
I I  h. ao de Longdox, t t  k. 45* de Guilleraita, S 85 de Loasdoz
5 b. 10 de Gnilleiuiu», S b. 35 de Luugd«us, 0 h. 20 de L o u d o i iwinJ 
H uy,8 h. iO isir. H w *  pea i

DINANT p. Namar, 6  ta  5 1 ,1 8  k.06 H t a t o , 3 b .  IB .g  h .to  « 
ANVERS poar Gaad ( i  ta 6» dc la T étede Faudra) 7  k *K at k" 

>6% 10 h. 60 3 t .  20, 3  h. 60, 7 b. ao(t '  ‘ * »  k-

6 ta ^  « k- ‘ 0 *« » b. i9,
,  *17  a®‘âld»«(, 6 h, 6 6 .7  h. *8, (0  k, 10 a . ,  S k 25
1 ta 46 « ta  Ü t Ï s T  “ ‘f - t a  1», 9  b . H  m.\

i  k S  ! ’l î  i - Æ n , V

s k*! toje

9 ta,SO, 9  ta 06, I l  ta  30 m., 1 h. to  Grueaeadael (19 h. 38* aeir™ 
n i  ^  ''« igaivaj, 4 k. 10/4  ta  M  t »  EUpel, 
o  h ., 7 h. 65 *eir,— P aar LuzeuibMrg, 0  b , 39, { f  b . 35 ' artr.

NAMCR pb«T Binxel'â», «  k ., 9  ta . 'l  » . *0, m., •  k i f ,  t  h.
7 h .45  a«it. (DUltiguKU pour Braxeliea, 8  h . 30, 11 h. '#  w ..8 ta . 
86 a.), S ta lO s . deL ê iialpk, (19 b. ùa Grecuescarlj.

LDXRMROGae panr Uraxriles, 'k  k . é'Arleal, 9 h. 15* 9 h.é%g
BRUXELLES pour Charieroi e t G ivet, 9  h- 05 , 3  h. EOUm™™..l4 bd ta Dm. ta OlK ™

6

B raxnllui . . . .  ■-— -■ .-.so ir.
BLl/GPS pour Blsabeabarghe, 1 b , s©™' 10 h. 3* ni,cia, fi b. 40,

BLAVbKNBBRÛHRpçar X/nget.fi b .a » , 9  fc, , 5  ̂ , j  
6  b. soir. *

a

Sl

l m p .  d e  P .  K A B E R G H S , r u e  d e s  B o i t e u x ,  1 3  bis
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